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L'AMERIQUE LATINE 
ET LA GUERRE 

.i ■ 

• La Petite Gironde publiait ces jours 
Hernie rs un télégramme de Buenos-
Ayrés apnonçant que le gouvernement 
àrgentin prépare la refonte de'son ré-

. Kj-nifl "douanier,- et . péut-'être fiscal; je 
* viens de' lire le' texte du Message adres-

sé, lé 1er juillet dernier, au Congrès du 
.Brésil-.par lé. président Wenceslao Braz; 
ce. document-parlé, lui aussi, d'innova-
tions nécessaires, d'économies, de réor-

f'anisation des transports par mer, etc. 
ousv ces symptômes concordent; sans 

.tijarleV.'ioi'-'dii ir>îexiq.ue,-que désole une 
anarchie meurtrière, il est certain que 

;t©ùte:l'Amêrique Latine est en crise; à 
Bordeaux,' où'.nous, avons la légitime 
.prétention d'attirer le meilleur des 
transactions entre la France et cette 
partie du monde, les préoccupations 

•4 japtuëlles doivent, moins ' qu'ailleurs, 
détourner notre attention de ces jeunes 
sociétés. 

• La'guerre européenne, n'est pas, il 
Importe de le proclamer, la seule cause 

?tle's; épreuves que traversent les répu-
bliques ,sud-américaines; elles-mêmes 
se.'sont compromises en s'abandon-
nàiit à cette/sorte de «griserie de l'es-
pace » que développe sur les terres neu-
ves: l'indéfinie liberté des espoirs et 
des-horizons. L'Argentine et le Brésil, 
parUcmièrement, ;.s.e. sont .laissé entrât 
ner à.une mégalomanie dangereuse; les 

X gouvernements ont multiplié sans pré-
cautions les dépenses et les concessions 
"onéreuses de travaux publics;'chez Tes 
particuliers,,"la'spéculation'à la,hausse, 

Îrincière'surtout, s'est follement embal-
ée; on en citerait des exemples vrai-

ment effarants à Buenos-Ayres et à Sao-
Paulo. Des banques, dont le devoir eût 
tété de mettre des volants à cette ma-
chine, l'ont au contraire lancée à toute 
allure; de là,"des faillites presque scan-
a&lëùsé>, prévues, dès le début, de 1914, 

i et auxquelles la guerre a fourni seule-
ment une apparence plus décente. 

Le bouleversement des relations avec 
î'Eùrôpë sëraven quelque mesure salu-
;tairév.il.'arrête net un très' grand viqm-
'bre;d;affaires"el ne permet aucune chan-
ce de survie^,celles qui n'étaient pas 
très sérieusement: montées;, ainsi s'opè-
re un classement dont beaucoup pâti-
ront, peut-être pas /les plus coupables, 
mais qui assainira le marché et stimu-
lera .l'énergie réformatrice des gouver-
nements. L'année 1915. marque pour 
l'Argentine, le Brésil et aussi 1? Chili, 

,h le début d'une nouvelle période prési-
dentielle; à'quelques mois près, il y a 
coïncidence dans cette transmission 
des;pouvoirs,; c'est une raison de plus 
pour que' les hommes d'Etat, éclairés 
«sur les erreurs récentes, s'inquiètent 
'^améliorâtions ;du régime économi-
q'ûé.'O'r,' précisément, plusieurs; de rtps 
■plus importants traités de commerce, 
viennent à échéance à la fin de 1917; 
SI' n'est pas, trop tôt pour %n élaborer, 
la révision et pour observer diligem-
ment les nouveautés sud-américaines 
dont les' textes futurs auront à tenir 

' compte. '. . 
• Du fait de !a guerre, diverses expor-
tations de l'Amérique vers l'Europe 
sont êh pr.og'rès; '(?x.traoTdittàfre. L*?r-
p^ntine est en train «Je conquérir en 
France, une. clientèle pour ses viandes 
frigorifiées: nos soldats en ..sont encore 
],es -principaux consommateurs; mais 
le:so.uci deprOtcgcr. notre cheptel natio-
nal; - inconsidérément diminué, génô-
rali$é,ra prochainenVent ta distribution 
îrtè cet aliment a la population civile, 
cfùii;e.h'appréciera les qualités hygiéni-
ques ét le boa,marché relatif. De spn 
c^té,,l'Etat brésilien de Saû Paulo, qui 

i possède d'immenses lorrains -de paca-
^ ge, se livre,à l'élevage en grand, cons-

tru'itdes abattoirs industriels et des fri-
gôriflques; il en; est de même, plus 
avarit vérs le centre,du Brésil, dans le 
lS'(atto7«Gi;osso. Argentine, , Uruguay, 
Brésil méridional contribuent aussi à 
ravitailler l'Europe .en grains, mémo 
parfois en farines; ces pays qui ne nous 
envoyaient, naguère que des matières 
premières - ont expédié en France, cet-
te année, des produits, ouvrés, même 

, des lainages. 
L'or des belligérants qui passe ainsi 

l'Atlantique atténue la crise, mais les 
systèmes -fiscaux des gouvernements 
Bqnt'Surannés et ne profitent guère de 

A cette aubaine; on était trop habitué ,à 
travailler sur le crédit, avec l'appui de 
capitaux toujours complaisamment 
avancés par l'Occident, surtout par la 
France.. Aujourd'hui, cette source est 
provisoirement tarie; on ne s'était ja-
mais, imaginé qu'on , pût avoir à s'en 
passer un jour. Il n'est donc pas. sur-
prenant que les' vieilles habitudes 
Bo'ient déconcertées; cette cause de ma-
laise s'ajoute à celles qui procèdent des 
excès'de'la spéculation. Puis l'immi-
gration s'est arrêtée; en sens contraire,, 
des.: mobilisés, français et italiens ont 
régagné'leurs'métropoles; ce sont dés 
bras qui manquent, et aussi des. cer-
veaux. En même'temps, les relations 
avec l'Allemagne -sont pratiquement 
BÛspendués : tout conspire a désorien-
ter des.gens plus, hardis que raison-
rieurs-et .qui ,n'ont pas encore acquis 
par l'expérience, le. sens de l'obstacle. 

L'Allemagne, avouons-le, représen-
tait pour "eux des facilités de transport 
et de crédit, La marirte .marchande al-
lemande offrait aux Sud-Américains 
des vapeurs "de luxe, et des cargos, 
n'vec toutes les complaisances, exigées 
par ler passagers .et les affréteurs; ia 
banque allemands, forlemcnt instal-
lée dans lés grands centres, rayonnait 

par des commis voyageurs dans les 
villages et jusque dans la brousse; pour 
des pionniers, dont la prévoyance n'est 
pas la caractéristique dominante, il y 
avait là une tentation perpétuelle, ha-
bilement variée devant chacun de 
leurs pas. Aujourd'hui, le3 figurants 
allemands de cette campagne sont, 
pour la plupart, demeurés sur place; 
mais il leur manque le contact avec le 
foyer métropolitain, sans lequel ils 
semblent des rouages décentrés. Cette 
armée s'essaie alors à changer d'uni-
forme, pour continuer, sous des pavil-
lons neutres, le combat du Deutsch-
tum; mais elle est, mal ravitaillée, in-
suffisamment dirigée. Les Sud-Améri-
cains sentent présentement toute la 
gêne d'une sorte d'abandon. Les allié? 
sauront-ils leur fournir, en s'adaptant 
à leurs coutumes, ce que les Allemands 
ne leur donnent plus ? Feront-ils l'ef-
fort nécessaire pour que la crise qui 
assagira ces brûleurs d'étapes, les rap-
proche finalement des nations qui 
comptent avec le temps et le respect 
d'autrui ? 

Henri LORÏN. 

Les Vieilles Traditions 
Un lecteur du « Corriere délia Sera » a 

retrouvé dans l'« Histoire de l'Indépen-
dance des Etats Unis », de Botta, ce qui 
concerne les Allemands engagés par l'An-
gleterre contre les Américains révoltés. 
On sait que le roi d'Angleterre était alors 
électeur de Hanovre et levait des hommes 
à son service, dans cette province. En ou-
tre, , l'électeur de Hesse lui vendait les 
hommes qu'il levait chez lui. L'Angleter-
re avait ainsi transporté 40,000 Allemands 
aux Etats-Unis. Voici ce qu'en dit Botta 
dans son histoire : 

« Les Allemands devenaient de plus en 
plus féroces et montraient leur rage par 
les faits les plus atroces. C'était un spec-
tacle terrible et à faire frémir, que ces 
campagnes fertiles ravagées par le feu 
et tous les dommages possibles. Les jeu-
nes filles et les femmes étaient violées 
dans leurs maisons, sous les yeux de leur 
père ou de leur mari. Mais tant d'infamie 
tourna au préjudice des Allemands en-
core plus que de ceux qui on souffraient. 
Les colons furent saisis d'une haine gran-
dissante et d'un désir insatiable de ven-
geance. Les peuples couraient aux armes, 
unis. dans un même but, « pour chasser 
de leurs terres, comme ils disaient, ces 
féroces bandits », qui faisaient honte fi 
l'humanité et méprisaient Dieu et tous 
ses commandements. » 

les 
-On lit dans l'Intransigeant : 
«On nous parle bien souvent de l'éga-

lité des traitements entre les prisonniers 
allemands en.France et les nôtres en Al-
lemagne. Voici un trait qui se passe de 
commentaire, y 'existe ag camp de Songe 
(Gironde) iîn*^TîsranieT de guerre alle-
mand, un sergent-major du nom de Fro-
lisch, qui a reçu dernièrement d'Allema-
gne sa croix de fer, et qui la porte !... 

» Nous posons simplement celle ques-
tion : Nos prisonniers en Allemagne re-
çoivent-ils leur croix de guerre, et ont-ils 
le droit de la porter en captivité? Nous 
répondrons non, et nous aurons peut-être 
îe droit d'ajouter qu'après les crimes dont 
les Allemands se sont rendus coupables 
envers les nôtres, il nous semble bien 
qu'aucun gradé allemand, prisonnier de 
guerre chez nous, ne devrait avoir le 
droit d'arborer cette décoration, qui si-
gnifie : atrocités, emploi de gaz as-
piiyxiants, meurtre des nôtres. » 

Nous savons, d'après des déclarations 
authenliques, que nos officiers et soldats 
prisonniers en Allemagne sont autorisés 
à porter leurs décorations, contrairement 
à ce que croit notre confrère. C'est ainsi 
que le lieutenant B..., dont nous avons 
récemment raconté l'odyssée, portait en 
captivité — dans les hôpitaux et dans 
les camps — la croix de chevalier de la 
Légion d'honneur et la médaille militaire. 

Niais les décorations envoyées de Fran-
ce à nos soldats et officiers prisonniers en 
Allemagne leur sont-elles' régulièrement 
remises, avec autorisation de les porter? 
C'est là une question à laquelle nous ne 
pouvons répondre, pas plus que notre 
confrère, et qu'il serait bon d'élucider. 

Leurs Horreurs 
On se demande si de pareilles horreurs 

sont possibles, si elles ne sont point l'é-
manation d'un cerveau dévoyé. Et pour-
tant, le liousskoïé Slovo, de Pétrograd, 
nous donne comme authentique ce rap-
port rédigé par M. Bibakoff, sous-officier 
d'artillerie russe : 

«Je fus fait prisonnier vers minuit par 
un groupe d'Allemands que je confondis 
avec les nôtres. L'officier allemand me 
questionna pur gestes pour me demander 
où1 étaient nos troupes. Je feignis l'igno-
rance et reçus aussitôt un coup sur la tê-
te qui me fit choir. Un soldat vint ensuite 
me questionner et, sur mon refus de ré-
pondre, . il me gifla. Au matin, je parcou-
rus 20 kilomètres en compagnie de qua-
tre autres prisonniers, et l'on nous enfer-
ma dans une cabane. Quand on sut que 
nous ne dirions jamais rien, on nous fit 
sortir de la cabane, des soldats nous pri-
rent par la tête et nous versèrent dons 
l'oîil gouehe -un liquide contenu dans un 
bidon. Bientôt nous n'y vîmes plus clair, 
notre œil gauche était perdu.» 

POUR LES MUTILES ET ESTROPIÉS DE GUERRE 

pratique et normale de Rééducation 
professionnelle de Bordeaux 

Joune fille amputée de la main droite, rééduq uée, et remplissant les fonctions 
d'employée do commerce 

Notre Ecole pratique et normale de 
rééducation professionnelle des mutilés et 
estropiés de guerre est définitivement 
créée. 

L'idée première d'établir en France un 
Institut d'enseignement technique pour 
les invalides de guerre revient à M. 
le médecin inspecteur Troussaint, direc-
teur du service de santé au ministère de 
la guerre. Après plusieurs conférences pré-
paratoires, il institua à Bordeaux, en jan-
vier dernier, un comité d'études' composé 
des principaux fonctionnaires et de hautes 
notabilités, à la tête duquel il plaça M. Bas-
cou, préfet de la Gironde. Grâce à l'active 
impulsion de celui-ci, des rapports scien-
tifiques très documentés furent présentés 
et discutés au sein de ce comité. Ces rap-
ports ont servi de base à l'organisation 
toute spéciale de notre Ecole, en tant 
qu'enseignement pratique et supérieur, 
qui constitue aujourd'hui sa principale ca-
ractéristique. 

C'est à ce moment que le ministre de 
l'intérieur décida que les institutions de 
rééducation professionnelle poûr invalides 
de guerre seraient rattachées à son dé-
partement comme Œuvres d'assistance et 
de prévoyance sociales. 

Les corps constitués de Bordeaux et de 
la Gironde, pénétrés de tout l'intérêt so-
cial et patriotique qu'il y avait à posséder 
dans notre ville une école de cette nature, 
firent plusieurs démarches pressantes au-
près du ministre. Celui-ci, considérant que 
Bordeaux et la région possédaient tous les 
éléments scientifiques, médicaux et pro-
fessionnels indispensables pour mener à 
bien une œuvre aussi importante, décida 
de donner satisfaction aux représentants 
de Bordeaux et de la Gironde. 

On sait que, pour faciliter la réalisation 
de cette, œuvre, le Conseil général de la 
Gironde, le Conseil municipal et la Cham-
bre de commerce de Bordeaux ont voté 
des subventions importantes. 

Une commission interministérielle, pré-
sidée par, M. Jacquier, sous-secrétaire 
d'Etat à l'intérieur, ayant été créée à Pa-
ris pour organiser les centres de rééduca-
tion professionnelle pour mutilés de guer-
re, la première question dont elle eut à 
s'occuper fut celle de la création de l'Ecole 
de Bordeaux. Plusieurs séances lui furent 
consacrées pour l'étude des rapports pré-
sentés par M. le docteur Gourdon, délégué 
du ministère de la guerre, sur l'organisa-
tion scientifique et technique, et par M. 
Caillard, inspecteur généril de l'enseigne-
ment technique, délégué par le ministère 
du commerce, sur l'organisation adminis-
trative et professionnelle. 

La nouvelle Ecole es^, pour le principe, 
rattachée budgétairemênt et # administrati-
vement à la ville de Bordeaux, mais'elle 
a un caractère national, car elle dépend 

directement du ministre de l'intérieur, qui 
nomme le personnel, fournit la plus grande 
partie des fonds de premier établissement, 
et, de concert avec les ministères de la 
guerre et de la marine, couvre totalement 
les dépenses annuelles de l'établissement. 

Cette institution a pour objet principal 
l'apprentissage méthodique de professions 
ou métiers que peuvent exercer les muti-
lés et estropiés. Elle devra encore, par dé-
cision de la commission interministérielle, 
s'occuper de la recherche expérimentale 
des méthodes d'éducation technique les 
mieux appropriées aux conditions spécia-
les de ces apprentis, et formera des contre-

Ouvrier amputé de la main droite, rééduqué, 
exécutant dés travaux de menuiserie 

Ouvrier amputé des deux mains, rééduqué, 
fabriquant des brosses 

maîtres sélectionnés parmi les ouvriers 
d'élite. 

L'Ecole de Bordeaux recevra surtout les 
grands mutilés et estropiés dès membres 
supérieurs, ce qui lui impose la nécessité 
d'avoir un personnel spécial. 

Vingt-sept métiers et une section com-
merciale seront à la disposition des inva-
lides; ils seront ainsi aiguillés avec plus 
de sûreté vers le métier ou la profession 
qui correspondra le mieux à leurs aptitu-
des et à leurs goûts. Ces métiers sont : la 
menuiserie, l'ébénisterio, te tournage sur 
bois, le modelage sur bois, la confection 
des sabots et galoches, l'ajustage, le tour-
nage sur métaux et la confection d'appa-
reils électriques, la serrurerie, la chau-
dronnerie, la zinguerie, la vannerie, le 
clissage pour bouteilles, le rempaillage de 
chaises, la confection des balais, la brosse-
rie, la sellerie, la bourrellerie, la confec-
tion d'appareils orthopédiques et de pro-
thèse, la corderie, la-cordonnerie, la con-
fection d'espadrilles, la confection d'ha-
bits, le cartonnage, la reliure, les arts in-
dustriels plastiques, le jardinage, enfin la 
comptabilité et la sténo-dactylographie. 

La durée d'apprentissage sera très va-
riable; suivant le métier choisi, elle peut 
varier de deux à dix-huit mois. 

L'apprentissage sera terminé quand l'in-
valide travaillera suffisamment bien et vite 
pour obtenir un gain rémunérateur; ce 
gain quotidien sera, au minimum, de 3 fr.; 
il pourra atteindre 5, 6, 7 fr. par jour et 
même plus. 

A sa sortie de l'Ecole de rééducation, le 
mutilé ou estropié recevra un certificat de 
capacité professionnelle qui lui permettra 
d'être placé tout de suite par les soins du 
conseil administratif de l'Ecole ou par ceux 
des Œuvres d'assistance. 

Les invalides de toutes les régions de 
la France et des colonies peuvent être ad-
mis à l'Ecole de Bordeaux à la condition 

Jeune femme amputée à la partie supérieure 
du bras gauche, rééduquée'pour la plupart 

des travaux féminins 

qu'ils aient une mutilation ou une infir-
mité d'un ou plusieurs membres, ne leur 
permettant pas-He reprendre spontanément 
leur, ancienne profession ou leur ancien 
métier. Ils devront adresser une demande 
écrite à la direction de l'Ecole qui, pour le 
moment, peut en recevoir deux cents.. 

Il est bien entendu que la rééducation 
professionnelle est offerte aux invalides de 
guerre comme complément de la pension 
qui leur est allouée par l'Etat. Cette pen-
sion, ainsi qu'il a été justement spécifié 
par une circulaire du ministère de la guer-
re, ne peut être ni supprimée, ni dimi-
nuée, du fait qu'un mutilé ou estropié aura 
été rééduqué et pourra exercer un métier. 

Les immeubles de la rue du Hamet, où 
seront installés les ateliers et les divers 
services de l'Ecole vont être aménagés par 
M. Tournier, architecte de l'Ecole de ré-
éducation professionnelle de Bordeaux. 
Pendant la durée de ces travaux, les mu-
tilés et estropiés pourront commencer leur 
apprentissage dans un autre local et avec 
un outillage provisoire, grâce à M. Lopès-
Dias, inspecteur régional de l'enseigne-
ment technique, qui a collaboré à l'étude 
et à la mise au point de cette œuvre. 

L'Ecole pratique et normale de réédu-
cation professionnelle de Bordeaux, telle 
qu'on va l'organiser, constitue pour notre 
ville un avantage des plus appréciables, 
car c'est la seule école de ce genre créée 
en France. 

Mais cet avantage sera encore accru par 
la fondation, décidée par le ministère de 
la guerre, d'un hôpital de chirurgie ortho-
pédique et d'un atelier de fabrication d'ap-
pareils orthopédiques et prothétiques, aux-
quels cette Ecole sera annexée. 

Bordeaux va donc posséder un véritable 
Institut national d'assistance pour invali-
des, cet Institut comprenant : un centre 
d'adaptation fonctionnelle où mutilés et 
estropiés recevront les soins, les plus com-
pétents les préparant à l'utilisation la meil-
leure de leurs moyens anatomiques; un 
centre d'application prothétique où des 
techniciens spécialisés leur adapteront les 
appareils les plus perfectionnés en vue de 
leur métier ou profession; un centre de 
rééducation professionnelle vraiment scien-
tifique. Ces divers centres se trouveront 
groupés dans les vastes locaux de la rue 
du Hamel. 

Il n'est pas douteux qu'une si importante 
institution ne soit, quand les invalides de 
cette guerre en auront bénéficié, perpétuée 
par les pouvoirs publics. Elle servira dans 
l'avenir à secourir et rééduquer profession-
nellement les infirmes de toutes natures et 
les accidentés du travail, prorogeant ainsi 
son but humanitaire et patriotique en di-
minuant le nombre des déchets.sociaux. 

Le môme ouvrier, rééduqué,, travaillant 
au tour 

L'AUBERGE DE LA DOULEUR 
— 

Une ferme dans la campagne étrusque. 
Elle est habitée par l'une de ces grandes 
familles agraires comme il en existait 
déjà à l'époque des Antonins, et par qui 
les pures traditions de la race sont con-
servées. Celle-ci se compose du couple 
fondamental et de cinq enfants, — cinq 
garçons, — dont le plus âgé oorrtptc vingt-
six ans et le plus jeune dix-sept a 
peine. Dans cette demeure rustique et pai-
sible, tout le monde travaille et tout te 
monde est heureux. Mais voici qu'après 
la longue période d'attente pendant la-
quelle s'est cristallisée l'énergie de tout 
un peuple, un matin glorieux de prin-
temps, le père et les quatre fils aînés sont 
partis. La mère est restée seule avec Ben-
jamin, son Gino, qui n'a pas encore l'âge 
de prendre un fusil; et cette unique pré-
sence la console du départ des autres et lui 
fait accepter avec moins d'amertume te 
tribut payé à la patrie. Gino est docile et 
doux; plus studieux que ses frères, il a 
jusqu'ici préféré la lecture des livres aux 
rudes labeurs des champs; mais mainte-
nant, devenu te jeune chef, il surveille les 
cultures et, de l'aube au orépuscule, s'en-
fonce à travers les terres fertiles où mû-
rissent les dons de Cérès; puis te soir, sa 
tâche terminée, assis auprès de sa mère, 
il l'écoute raconter les histoires d'antan. 

Malgré l'immense frisson d'anxiété, qui 
secoue toute la patrie italienne, cette fem-
me et cet adolescent sont heureux; ils se 
suffisent l'un à l'autre; ils oublient l'un 
près de l'autre la grande angoisse commu-
ne. Cependant la mère quelquefois s'in-
terrompt au milieu de son récit pour répé-
ter comme dans un rosaire te nom des 
absents : Enea, son époux bien-aimé, et 
les quatre fils qui combattent pour la plus 
sainte des causes : Lorenzo, Gabriele. Al-
berto, Corioli. Où sont-ils à cette heure? 
Vivent-ils encore seulement?... Alors 
Gino se lève tout à coup, son brun visage 
pâlit, un éclair passe dans ses yeux qu'ha-
bite ordinairement la tendresse. 

Un matin, comme le coq avait 3éja 
chanté trois fois, et qu'une faible lumière 
rose et grise éclairait la cime des arbres, 
Gino vint trouver sa mère qui préparait 
la polenta dans la salle. Elle ne laissait ce 
soin à personne, parce que la première 
nourriture du jour est sacrée, et que ceux 
qui la reçoivent y puisent, avec l'énergie 
physique, cette joie forte et spirituelle qui 
fait que l'homme vit avec les dieux. Gino 
s'approcha de la femme debout, vêtue de 
noir, qui tournait te dos à la porte. 

— Mère, je viens te dire adieu, fit-Il. 
Il avait revêtu te costume que portaient 

ses aînés au départ et rasé son front que 
la veille encore ombrageait une luxuriante 
couronne de cheveux bouclés et fins. 

Elle s'était retournée et le regardait sans 
comprendre. 

— Je pars, insista-t-il ; je vais rejoin-
dre les autres. 

Cette fois, elle avait compris; blanche 
comme un suaire, elle s'était écroulée sur 
sa chaise; elle ne disait rien; elle attendait 
qu'il se jetât à son cou et que, subitement 
changé par la vertu de quelque miracle, il 
lui dit : • 

— Ce n'est pas vrai! C'était pour te 
faire peur seulement î 

Mais il se tenait immobile et décidé de-
vant elle. 

Elle lui parlés: poignets : 
— Je te le défends ! Je suis ta mère; Je 

te défends de partir... 
Doucement, il sa dégagea de l'étreinte. 
— Tu n'as pas à me te défendre. J'ai 

une mère avant toi, une autre mère à qui 
je dois obéir. Ne vois-tu pas qu'elle a be-
soin de tous ses fils pour la faire libre et 
heureuse ? 

Exalté, presque farouche, il reprit : 
— J'ai relu cette nuit les annales 3e 

notre Histoire. L'Italie, sais-tu comment 
il l'a appelée, notre grand Dante, témoin 
de ses luttes et de tant d'injustices qui 
toujours la déchirèrent? L'Auberge de la 
Douleur, Italia di dolore Ostelloi Oui, 
c'est bien l'Auberge de la Douleur qu'elle 
a été à travers tes âges, notre belte et su-
blime patrie. Les Barbares, combien de 
fois ont-ils tenté de mettre la main sur 
elle, depuis te jour où l'Allemand Frons-
berg fit le sac de Rome et suspendit aux 
fresques saintes de Michel-Ange les bot-
tes fangeuses de ses rçîtres! Il faut que 
cela cesse; il faut que l'étranger ne vienne 
plus «miller notre sol. Et pour cela l'Italie 
a besoin de tous ses enfants. 

Une flamme invisible courait sur lui; il 
répétait, convulsif et oppressé : 

— Italia, di dolore Ostello... 
Cependant, tes yeux de sa mère char-

nelle restaient secs et agrandis par l'ef-
froi. Elle se redressa, telle la louve qui 
veut sous ses entrailles ramener le dernier 
de ses nourrissons. 

— Tu ne partiras pas ! J'ai donné les 
autres, j'ai donné assez. Ils sont cinq, là-
bas, qui sont prêts à verser leur sang. Toi, 
je te garde ! Tu es trop jeune pour te bat-
tre, tu ne te pourrais pas... 

Elle lui jeta un regard passionné : 
— Je te chéris trop ! Quand je te por-

tais dans mon sein, je souhaitais que tu 
fusses une fille; je te rêvais un avenir d'or 
et de miel; et tu es venu au monde avec 
le signe du mâle, et tu étais mon cinquiè-
me fils ! Mais tu avais aussi la douceur 
charmante et la langueur caressante de 
l'être,féminin. Et je t'ai aimé plus que les 
autres. En toi seul je versais plus de ten-
dresse qu'en tous les autres, que j'avais 
aussi nourris de mon lait. Et tu veux me 
quitter ! me laisser ici, pauvre femme, 
veuve peut-être demain, sans un bras sur 
lequel m'appuyer? 

— Oui, madré, déclara-t-il. 
Elle se fit câline et chercha la ruse : 
— Ecoute. Tu ne connais pas la vie; tu 

ne sais pas... Elle est belle, la vie! Elle 

est pleine de surprises et de sortilèges. 
Il y a te printemps avec les fleurs, lea 
étoiles au ciel et, plus captivantes encore, 
les lèvres balbutiantes des vierges; l'a-
mour enfin... Tu ne connais pas encore 
l'amour. 

Gino avait de nouveau pâli. Maintenant, 
aussi blême que sa mère, il confessa : 

— L'amour, je te connais. J'ai déjà 
serré sur mon cœur une belle jeune fille, 
qui m'a promis de devenir mienne un jour. 
Pourtant, je la quitterai comme toi. Je dois 
tout quitter pour la patrie. 

Le bras de la mère délaissée se leva 
pour une malédiction; mais il retomba 
avant d'avoir tracé le geste irrévocable. 

Maintenant, des sanglots soulevaient sa 
gorge et des pleurs inondaient son visage. 

— Gino! Mon Gino! suppliait-elle. 
Mais Gino, sur la route claire courait 

déjà vers la gloire, vers le triomphe ou 
vers la mort; sous les branches épanduea 
des saules, sa petite forme fuyait, pareille 
à ces ombres déjà dégagées du corps el 
qui s'avancent vers l'élyséenne lumière. 

— Gino, pauvre enfant, qu'es-tu donc? 
Une petite âme portant un cadavre? — 
Non, une âme plus haute et plus ferme 
que celte dont s'inquiétait Epictète. — 
Non point l'âme d'un vieillard stolque, 
mais l'âme palpitante, ailée, immortelle 
d'un jeune héros. 

JEAN BERTHEROY. 

Indécrottables ! 
Indécrottables ? Von Bissing a-t-il 'dit 

vraiment que nous étions indécrottables, 
écrit un ami belge au Figaro. Et 0 
ajoute : 

Ce serait trop beau et \e n'ose y croi-
re. Quel certificat de civisme, de patrio» 
tisme! En lisant ce mot-là, mon cœur â 
tressailli de joie et de fierté et j'ai bondt 
du fauteuil où fêtais plongé. Il n'y avait 
que des inconnus autour de moi, dans le 
hall d'hôtel ou je me trouvais. J'aurais 
voulu leur crier : « Je suis de la race des 
indécrottables ! » 

Au seizième siècle, dé\à, nous avioni 
obtenu un diplôme analogue. Un gouver-
neur tout-puissant avait dit à une souve-
raine représentant un Empereur tempe 
rairement maîtres de nos provinces dans 
une circonstance mémorable, notre aris-
tocratie présentant une respectueuse mais 
ferme requête : « Ce ne sont que des 
gueux». Nos barons, nos marquis et nos 
comtes avaient alors pris comme mot de 
ralliement : « Gueux jusques à la besace. » 

Indécrottable est moins noble, mais tout 
à fait allemand. Voilà un nouveau pré-
texte pour nos compatriotes de former 
une « chocheté » .• la Ùgue des indécrotta-
bles. 

Pour Ravitailler 
les Sous~Marins allemands 

Le Messaggero reçoit de Livourne l'in-
formation suivante : 

Depuis quelques fours était ancré darit 
notre port un vieux bateau a vapeur gret 
venu ici avec diverses marchandise a.T 71 
se disposait à partir, après la visite de 
la douane, lorsque l'équipage réclama au 
capitaine la répartition d'une somme re-
çue par lui, à l'étranger, pour cacher dans 
les soutes une grande quantité de benzi-
ne et d'huile kmvde destinée, dit-on, à ra-
vitailler des navires autrichiens et alle-
mands. 

Le capitaine ayant refusé, un maleloi 
s'en alla le dénoncer à la capitainerie du 
port. 

Aussitôt ttn officier de police, accom-
pagné de gardes-marine, se rendit à bord 
du bateau grec, où il procéda à de minu-
tieuses perquisitions. On découvrit ainsi 
trente tonnes de benzine et d'huile lour-
de qui, au dire du dénonciateur, devaient 
servir à ravitailler les sotis-marins enne-
mis à un point donné de la Méditerranée. 

Le bateau a été mis sous séquestre, et 
le capitaine a été conduit en prison . 

JOIE DE SflflïflGES ï 

La Kultur allemande tout entière s'eû 
réjouie de la destruction du « Lusitania », 
qui, aujourd'hui encore, dit le « Gaulois », 
ser. de thème à une des chansons favori-
tes des cafés-concerts en Allemagne. Les 
divers couplets de cette chanson énumè' 
rent la foule bigarrée d'Américains, d'An* 
glais, de Français, de Grecs, de Hollandais 
que le paquebot emmenait vers la mort 
— et parmi lesquels on regrette que ne 
se soit pas trouvé sir Edward Grey. On sa 
réjouit de voir tous ces gens morts et au' 
fond de l'eau — et l'assistance reprend en 
chœur .-
Elle allait en Angleterre, quelle honte 1 

Youp heidi, youp heida 
De New-York avec de la contrebande, houp 

[heidi heida 
Il y avait des milliers d'invités. 
Mais le sous-marln a flairé le rôti ! 

Youp heidi, youp heida, youp heidiheitra-
[lala 

Youp heidi, youp heida, youp heida, youp-
[heiditralala 

Entonnons la chanson des morts, youp heidi 
Construisons encore des masses de sous-rna-

trlns, youpheidi-
Et envoyons l'ennemi au fond du froid tom-

[beau 
Pour que l'Allemagne ait la tranquillité. 
Youp heidi, youp heida, youpheiditralala. 

Voilà r*.? joyeux cannibales ! 
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La Veillée des Armes 
Par MARCELLE TINAYRE 

, Si longtemps M. Raynaud avqit 
entendu • dire, 'avait' répété que la 
France était en pleine décadence, 
eue l'ahtimilitarisme rongeait l'ar-
mée, que.la,bourgeoisie riche ne son-
géait qu'à' ses plaisirs ' et le peuple 
qu'aux luttes de classe ! Sans douté, 
il v aurait un réveil, un sursaut de la 
nation, mais-si-la; fortune se tournait 
contre elle, au début, si la guerre 
n'était pas achevée en trois mois, ne 
faudra-t-il pas redouter la pire débâ-
cle ? 

La- sérénité de ses fils le déconcer-
tait. Il - accusait leur jeunesse, leur 
inexpérience, - et comme il était un 
vrai.père français, pas solennel et très 
tendre, .il avait une grosse envie de 
pleurer qu'il refrénait, par conve-
nance, et il songeait : 

— Mon-pauvre pays! mes pauvres 
enfants !... 

Jean déclarait qu'il tuerait beaucoup 
dè Boches, ,et madame llaynaud. au 

fond de son, âme, remerciait Dieu que 
Maxime fût médecin. Bien des mères 
lui devraient la vie de leurs ûls ! 

lin peu plus tard, les frères Gardave 
arrivèrent. Lucien était fou de bon-
heur. La veille, sans plus attendre, il 
avait télégraphié à son père pour lui 
demander l'autorisation de s'engager, 
et il venait de recevoir une réponse 
favorable. 

— Bravo ! dit Jean. C'est très bien 
ce que tu as fait là I Tu es un chic 
gosse ! 

Bertrand raconta ses impressions de 
la journée. Il s'adressait en particulier 
à madame Davesnes, mais elle l'écou-
tait distraitement. Au milieu d'une 
phrase, elle l'interrompit : 

— Il me semble que j'entends Fran-
çois... Enfin ! 

Elle se leva, toute droite, et comme 
son mari entra dans le salon où mou-
rait la lumière, ce fut elle qu'il vit, 
d'abord, et ce fut à elle qu'il caria : 

— Eh 
main... 

bien ! c'est fait ! Je pars de-

XVIII 
Le dîner fut pénible pour tout le 

monde. Les vieux Raynaud faisaient 
bonne contenance, mais on les devi-
nait épuisés. Nicolette se concentrait 
dans sa douleur rageuse et muette. 
Simone et François, avides d'être 
seuls, se joignaient follement par le 
regard. Bertrand de Gardave songeait 
à sa mère et à ses sœurs qui pleu-
raient dans le pauvre caste! périgour-
din... Il songeait aux collines creusées 
de grottes, aux châtaigneraies, à la 
claire et torrentueuse Dordôgne*. 
Retournerait-il jamais vers sa chère 
province ?... Déjà il avait fait le sacri-
fice de sa vie, dans la chapelle de 
Saint-Jacques-du-Haut-Pas où il était 
entré pour se recueillir un moment, 
parmi les ombres jansénistes et la cen-
dre refroidie du grand siècle. 

Son frère riait et parlait, point ému, 
avec une gentille verve gasconne. 
Cette gaîté de Lucien attristait les fem-
mes. Elles admettaient le devoir et le 
péril pour les hommes, mais ce petit-
là, vraiment, ce petit tout frais et tout 
neuf, qui n'avait pas goûté la vie, sur 
qui. l'on sentait, encore les dernières 
caresses maternelles, ce petit, elles 
auraient voulu le préserver... 
_ Le^ bleu du soir, par la baie ouverte, 
jaunissait la lueur des lampes électri-
ques. Une corbeille de roses rouges 
s'étalait sur la nappe comme une fla-
que de sang, et le parfum, dans l'air J 

alourdi, avait quelque chose de funé-
raire. 

Parfois il se faisait un silence, et les 
figures, qu'une volonté attentive ne 
tendait plus, laissaient fléchir leurs li-
gnes et vieillissaient tout d'un coup. 

Jean essayait de ranimer les conver-
sations. Il raconta son séjour à Pon-
treisina, dans un hôtel cosmopolite, 
où jusqu'au mercredi 29 juillet on 
n'avait parlé de la France que pour 
commenter, sans aménité, les incidents 
du procès Caillaux. Personne ne pré-
voyait la guerre, mais en voyant affi-
chée au Kursaal la dépêche qui annon-
çait le bombardement de Belgrade, on 
avait compris qu'une heure critique 
approchait. Aussitôt les touristes s'é-
taient groupés, par nationalités, avec 
le besoin de se serrer les coudes, de 
faire front au groupe adverse et déjà 
hostile. 

Très nombreux, les Allemands te-
naient à l'œil les Français qui affec-
taient l'indifférence. On désertait les 
tables de bridge, et les femmes inquiè-
tes ne quittaient plus les hommes de 
leur pays. 

Le jeudi soir, nouvelle dépêche, ré-
digée en allemand : n'y a encore 
eu aucun ultimatum adressé par l'Al-
lemagne à la Russie, mais l'espoir de 
conserver la paix reste faible... » Cette 
fois, un grand choc... Un Français dé-
clare, à haute voix : « La France ne 
permet pas qu'on lui envoie un ulti-
matum. » Les autres approuvent, de-
vant les officiers allemands. 

Immédiatemenkchacun fait son, plan 

dë voyage. On se presse a'u bureau de 
l'hôtel, et là, pendant une attente assez 
longue, Allemands et Français, côte à 
côte, paraissent plus à l'aise, parce 
que tous redeviennent vrais. Les mas-
ques tombent. On peut enfin causer, 
avec une très grande politesse récipro-
que. Les Allemands sont sûrs d'eux-
mêmes... Evidemment, la cause de la 
guerre — les Français disent : le pré-
texte — est absurde, mais ce sera inté-
re?"ant de se battre.. On pourra com-
parer les deux artilleries de campagne 
et les mérites respectifs du canon de 
,75 et du canon lourd... 

La conversation amène une déten-
•tQ,.. Mais le lendemain vendredi, tout 
est changé. Le vernis de courtoisie a 
craqué. Les Allemands accentuent 
leurs façons militaires : leurs relations 
se modifient d'après leurs grades ; on 
en voit qui cèdent le pas à tels autres 
et qui ignorent le reste, la tourbe des 
inférieurs. Violemment, ils commen-
tent les nouvelles... 

— Et dans le train, entre l'Engadine 
et Bâle, ils n'ont plus contenu leur 
grossièreté. Quand les employés suis-
ses ne satisfaisaient pas à leurs exi-
gences, ils annonçaient : « Vous nous 
paierez cela, l'an prochain, quand la 
•Suisse sera allemande... » Avec nous, 
ils baissaient le ton. Il y avait une cer-
taine timidité dans leur impudence... 
D'ailleurs, ils étaient convaincus que 
la France était pourrie... L'un d'eux, 
un colonel, m'a dit : « Pourtant, il pa-
raît que votre armée a fait des pro-
grès... » Je lot ai affirmé qu'il s'en. 

apercevrait prochainement. Alors, 
après un petit silence : « Que voulez-
vous ? a-t-il dit, la guerre est un fléau, 
mais nous avons besoin de colonies 1 » 

— Qu'ils viennent donc les prendre ! 
s'écria Lucien de Gardave, les voleurs, 
les bandits, les... 

Le gros mot qu'il ne put retenir fit 
rire tout le monde. Sa bonne figure 
rose s'empourpra. 

— La vérité sort de la bouche des 
enfants 1 dit François. 

M. Raynaud secouait sa tôte blan-
che'. 

— Sommes-nous prêts ? Tout est là. 
— Les âme3 sont prêtes, répondit 

Bertrand. 
— Cela ne suffit pas, mon amL II 

faut des canons, des fusils, des muni-
tions, un ravitaillement méthodique... 
Si vous aviez vu 1870!... 

François dit que l'on ne pouvait pas 
comparer la France de l'Empire finis-
sant avec la France qui depuis plu-
sieurs années, renaissait à la fierté et 
sentait remonter la sève antique à ses 
plus jeunes rameaux. Bertrand de Gar-
dave avait trouvé le mot juste : les 
âmes étaient prêtes. 

— On ne fait pas la guerre avec les 
âmes. 

— Mais sans elles, la guerre que 
l'on fait conduit aux désastres. En 
1870, toute la nation n'était pas sous 
les drapeaux; les volontés n'étaient pas 
accordées; la foi manquait. Certes, no-
tre organisation est meilleure qu'autre-
fois, bien qu'elle soit encore inférieu-
re à l'organisation allemande.-. Par 

bonheur, le génie français est capable 
de merveilleuses improvisations... 

— Vous avez confiance, vous ? de-
manda le vieillard. 

— Entière confiance. 
François dit encore la surprise qu'il 

avait eue en constatant le sincère pa-
triotisme de ses ouvriers. 

Il avait appris la mobilisation à cinq 
heures, par un gardien de l'usine qui 
avait vu le télégramme officiel affiché 
à la poste. Dans le bureau presque 
sombre, où ils étaient réunis autour du 
directeur, les chefs de service et lea 
ingénieurs de la maison s'étaient rm 
gardés sans rien dire... Très simple-
ment, dans le calme des grands bâti-
ments presque déserts, ils avaient pria 
congé les uns des autres... Une poi* 
gnée de main, un souhait de bonna 
chance... Pas de discours... Chacun 
avait passé à la comptabilité, et là, dea 
employés que François n'avait jamaia 
vus, de très modestes subalternes^ 
étaient venus spontanément lui dire au 
revoir, et cette sympathie l'avait tott* 
cné-— En revenant vers la gare, j étais 
presque seul. J'ai regardé la façadai 
noirâtre, un morceau de cahal miroir 
tant sous le ciel, ces choses que j'avais 
vues, tous les soirs, depuis deux ans* 
et qui signifiaient pour moi la fin du 
travail quotidien, la liberté, la premiè-
re étape du retour... J'ai pensé : 
«Quand les reverrai-je ?... » 

(A sutorej 
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RATIONS RU 
Combats acharnés sur tout le Front 

L'Armée russe en retraite ne se laisse pas entamer 

COMMUNIQUÉ DE L'ETAT-MAJOR 
GÉNÉRAL 

Pétrograd, 8 août. — Entre la Dwina et 
le Niémen, \es combats ont continué le 6 
août sans changement essentiel du front. 

Pr<?s de Kovno, l'ennemi attaque les po-
sitions de première ligne de la forteresse 
sur la rive gauche du Niémen. Nos batte-
ries lourdes le bombardent énergique-
ment. „ ...... 

Près d'Ossowiecz, l'ennemi, à laube du 
6 août, a développé un feu mtense et, lan-
çant d'épais nuages de gai asphyxiants, a 
commencé à donner l'assaut aux positions 
de la forteresse. Il a enlevé des ouvrages 
près de Soena, mais par notre feu et nos 
contre-attaques il a été délogé de partout. 

Sur la Narew, combats acharnés. 
Sur les routes d'Ostroff, l'ennemi, après 

des séries de rencontres sanglantes, a 
réussi, le 6, à progresser quelque peu et 
à élargir le terrain qu'il avait occupé. 

Des attaques acharnées ont été faites 
par l'ennemi dans la région de Serotsk. 
Le 5 au soir, nous les avons repoussées 
avec succès. 

Sur la Vistule, canonnade. Notre artil-
lerie lourde a contrebattu avec succès dans 
la nuit du S au 6' les travaux des ponton-
niers sur la Vistule. 

Entre la Vistule et le Bug, les combats 
les plus acharnés ont été livrés dans la 
direction de Kourovo à Kolek et dans la 
région sur la rive droite de la Wiepri, 
plus au nord de Lentzna. 
COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 

DE L'ARMÉE DU CAUCASE 
Pétrograd, 8 août. — Le 5 août, dans la 

~>égion du littoral, fusillade et canonnade. 
Dans la région d'Olty, nous avons re-
\oulé toutes les contre-attaques menées 
Opiniâtrement par les Turcs et soutenues 
par une intense canonnade; nous avons 
conservé les positions prises à l'ennemi. 
Celui-ci creuse activement des tranchées. 
Dans la région de Sarykhamych, nous 
toutenons avec succès une contre-attaque. 
Les engagements se développent dans la 
région du col de Mercuemir. 

Dans la région d'Alachkert, nos opéra-
tions se sont développées avec succès. 
Une position turque importante sur le 
haut du col a été prise à revers et empor-
tée par une charge impétueuse à la baïon-
nette. Nous avons tué de nombreux en-
nemis et fait des prisonniers; des mitrail-
leuses et d'autres armes sont restées en-
tré nos mains. 

• ' é 

Résistance acharnée 
sur la Narew 

Zurich, 8 août. — Le correspondant 
de guerre du « Lokal Anzeiger » télé-
graphie que les troupes russes opposent 
une résistance acharnée et que le pas-
sage de la Narew fut particulièrement 
difficile, les Russes ayant coulé entre 
fiovogorod et Oslrolenka un pont de 
bateaux deux heures après sa construc-
tion. 

Les troupes allemandes qui avaient 
déjà traversé le fleuve furent violem-
ment contre-atlaquées par les Russes 
H se trouvèrent dans une position cri-
tique. C'est seulement à la faveur de la 
nuit que le pont put être reconstruit. 

LA PRISE D'IVANGOROD 
Genève, 8 août. — Pour s'emparer d'I-

vangorod, l'armée du général Woyrsch a 
assailli les Russes fort adroitement en 
massant des troupes, le matériel des pon-
tonniers et des wagons en face de Novo-
Alexandria, ce qui détermina les Russes 
à lancer leurs meilleures troupes et leurs 
réserves sur cette dernière ville. 

A la nuit, les pontonniers et les troupes 
furent mises en mouvement sur la riviè-
re; ils jetèrent avec l'aide des ingénieurs 
quatre ponts sur la Vistule, aux points 
où elle était peu défendue. En quelques 
heures, les troupes allemandes eurent tra-
versé le fleuve; elles surprirent les Russes 
Sur l'autre rive, encerclèrent Ivangorod 
par le nord et coupèrent toutes ses com-
munications avec Varsovie. 
LE FILS DE M. MILOUKOFF TUÉ 
Pétrograd, 7 r.oût. — Le fils de M. Mi-

toukoff, le leader politique, est tombé 
au combat qui a eu lieu près de Kholm, 
au cours d une brillante attaque à la 
baïonnette. Il avait été récemment ) romu 
lieutenant. 

POUR COUPER LA LIGNE 
VARSOVIE-PETROGRAD 

Pétrograd, 8 août. — Un vif combat est 
engagé près de la voie ferrée de Varso-
vie à P(-..ograd, que les Allemands s'ef-
forcent, avec acharnement, de couper 
pour gêner la retraite de leurs adver-
saires. 

PREPARATIFS D'ÉVACUATION 
DE KOVNO 

Copenhague, 8 août. — Les Russes se 
préparent activement à évacuer Kovno, 
sur le Niémen. Le gouverneur a déjà 
transféré ses bureaux et son état-major 
à Nowo-Alexandrovsk, à 160 kilomètres 
de cette ville. La succursale de la Banque 
d'empire a été transférée à Vilna. 

Pendant toute la semaine, les habitants 
ont évacué Kovno. L'enlèvement des bles-
sés des hôpitaux se continue rapidement. 

.tUSE BOCHE 

Pétrograd, 7 août. — Le comité d'en-
quête sur les usages et abus de la guerre 
signale l'incident suivant : 

Un soi-disant détachement de la Croix-
Rouge autrichienne, accompagné d'une 
sœur de charité, s'est . pproché d'une 
tranchée russe, en apparence peur soi-
gner des blessés. Tout à coup, elle a ou-
vert le feu sur les Russes, qui ont riposté. 
Au milieu des morts, on a trouvé la pré-
tendue sœur, qui n'était itvtro nu'un of-
ficier. 

POUR DES CANONS 
ET DES MUNITIONS 

Pétrograd, 8 août. — Les deux comités 
de la Douma, celui du budget et celui des 
affaires navaies et militaires, ont tenu une 
importante séance à laquelle assistaient 
les ministres. Diverses propositions con-
cernant l'organisation des approvisionne-
ments de munitions ont été discutées avec 
la plus grande liberté. Dans un discours, 
le président Rodzianko a rappelé les rai-
sons auxquelles doivent être attribuées la 
faillite de l'organisation bureaucratique 
dans l'œuvre de la fourniture des muni-
tions et les efforts des représentants de 
l'industrie et de l'opinion publique pour y 
trouver un remède, efforts en dépit des-
quels, principalement à cause de la routine 
de la direction de l'artillerie, il se produi-
sit un désastreux retard de plusieurs mois 
avant que l'industrie pût être mobilisée 
comme il convenait. 

M. Rodzianko adjure l'Assemblée de ne 
pas perdre elle aussi son temps à récri-
miner sur le passé, en insistant sur l'ur-
gence de remédier à la situation. 11 préco-
nise fortement un compromis entre le corps 
consultatif proposé par le gouvernement, 
compromis qu'il estime devoir mettre fin 
à la confusion, et un ministère des muni-
tions réclamé par les démocrates constitu-
tionnels. La principale difficulté réside 
dans le fait qu'en Russie, le ministère de 
la guerre possède et dirige tout le réseau 
d'arsenaux et de fabriques, et que tout 
changement dans l'administration de ces 
établissements entraînerait une désorga-
nisation complète du travail. Il recom-
mande la création d'un deuxième sous-se-
crétaire d'Etat au ministère de la guerre, 
qui siégerait au cabinet, et aurait la direc-
tion absolue et l'entière responsabilité rie 
tous les services se rattachant oux appro-
visionnements militaires. 

Le ministère de la guerre a abordé en-
tièrement dans ce sens. 1) approuva aussi 
la création de comités consultatifs, com-
prenant des spécialistes et des représen-
tants de la Douma qui seraienfi en rap-
port avec le ministère de la guerre et les 
autres ministères intéressés dans la ques-
tion dos transports de vivres, etc., tant,, 
pour l'armée que pour la population ci-
ville. La grande majorité des deux co-
mités réunis approuva les propositions de 
M. Rodzianko. Il apparaît par conséquent 
très probable qu'elles seront adoptées par 
la Douma. 

CHOLÉRA ET PETITE VÉROLE 
EN AUTRICHE-HONGRIE 

Genève, 8 août. — Les progrès du cho-
léra asiatique en Autriche deviennent 
alarmants : 834 nouveaux cas se sont pro-
duits récemment. La j 3tite vérole aug-
mente aussi, et on a compté 260 nouveaux 
cas entre le 25 et le 31 juillet, presque 
tous en Gahcie, et tous, sauf 5, parmi 
la population civile. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
X>XJL 3 AOUt (15 33.) 

EN ARTOIS, combats habituels à la grenade autour de Souchez. 
EN ARGONNE, à la fin de la journée du 7, les Allemands ont réussi à pé-

nétrer dans un de nos ouvrages en saillant dans la partie occidentale de la forêt, 
au nord de Fontaine-Houyette. Ils en ont été chassés par une contre-attaque de 
notre part et n'ont pu se maintenir que dans un poste d'écoute en avant de notre 
première ligne. 

Dans la nuit, l'ennemi a attaqué nos positions dans le secteur de la Fille-
Morte. 11 a pris pied dans une de nos tranchées, mais en a été aussitôt rejeté sauf 
sur un front de trente mètres. 

DANS LES VOSGES, l'attaque prononcée par les Allemands à la fin de 
l'après-midi d'hier a eu un caractère d'extrême violence. Elle était dirigée contre 
nos positions du Lingekopf, du Schratzmaennele et du col qui sépare ces deux 
hauteurs. Les assaillants ont été complètement repoussés et ont subi de lourdes 
pertes. Devant le front d'une seule de nos compagnies, plus de 100 cadavres alle-
mands sont restés dans les léseaux de fils de fer. 

JDX3. 3 Ao-ÛLt (23 Jtx.) 
Sur la partie occidentale du front, quelques actions d'artillerie : en BELGI-

QUE, dans le secteur Steenstraete-Hetsas; en ARTOIS, sur le front de San-
terre, et dans la vallée de l'AISNE, où Soissons a été bombardé. 

EN ARGONNE on ne signale que des luttes à coups de bombes et de gre-
nades de tranchées à tranchées. 

EN WOEVRE, activité marquée de l'artillerie, notamment dans la région de 
Flirey et au bois Le Prêtre. 

DANS LES VOSGES, les Allemands ont attaqué de nouveau dans la soirée 
nos positions du Linge et ont été complètement repoussés L'Hilsenfirst a été for-
tement bombardé par l'ennemi. 

line PémarcHe de la Quadruple 
Entente auprès de la Serbie 
Nisch, 8 août (officiel). — Lea repré-

sentants de la Russie, de l'Angleterre, 
de l'Italie et de la France, dans le but 
de régler les questions en litige dana 
les Balkans, ont fait une démarche 
collective auprès du président du con-
seil, ministre des affaires étrangères, 
M. Pachitch, pour exposer leur point 
de vue. Cette démarche avait un ca-
ractère entièrement amical, et elle fut 
faite dana le désir d'éloigner prompte-
ment entre les peuples balkaniques 

I tous frottements et établir entre eux 
une entente en vue du succès final. 

La Roumanie 
sous les Armes 

Bucarest, 8 août. — U ministre de 
la guerre vient d'appeler aoua lea ar-
mes les classée qui n'avaient pas en-
core été mobilisées. De ce fait, dix con. 
tingents de réservistes sont mobilisés, 
soit trois de plus que lors de la mobi-
lisation pour la guerre balkanique. 

our la oeiense 

AUX ÉTATS-UNIS 
Les Etats-Unis demandent 

des Explications à l'Allemagne 
Washington, 8 août.— L'ambassadeur 

des Etats-Unis à Berlin a été invité à faire 
une enquête sur la détention à Swine-
munde, par le gouvernement de l'Allema-
gne, des deux vapeurs pétroliers améri-
cains « Llama » et « Vico . 

Le Torpillage de 1' < Indian-Prlnte » 
Washington, 8 août. — M. Gérard, am-

bassadeur des Etats-Unis à Berlin, a reçu 
pour instructions de protester contre la 

. décision du tribunal des prises allemand, 
qui a approuvé le torpillage du vapeur 
britannique « Indian-Prince 

Ce vapeur, on se le rappelle, avait une 
cargaison de café appartenant à des Amé-
ricains et fut coulé par le croiseur alle-
mand « Prinz-Eitel-Friedrich » dans la 
partie sud de l'Atlantique, l'hiver dernier. 

Le département d'Etat estime que la 
destruction du vapeur et de sa cargaison 
constitue ur:c violation flagrante du traité 
américano-prussien de 1828 et des prin-
cipes de la loi internationale. 

Une Grève aplanie 
New-York, 8 août. — La grève de la fa-

brique de munitions de Remington, à Lion 
(Etat de New-York), qui intéressait 2,000 
travailleurs et qui a duré toute la semai-
ne, vient de recevoir une solution. Les re-
vendications grévistes relatives aux heu-
res de travail ont été partiellement accep-
tées. 

A propos de la Saisie du « Mèches » 
Washington, 8 août. — Sir Cecil Spring 

Rive, ambassadeur de la Grande-Bretagne, 
a expliqué au secrétaire d'Etat que la sai-
sie du vaisseau américain « Neches » n'est 
pas un acte de représailles pour les viola-
tions de:; règles de la guerre maritime com-
mises par l'Allemagne, et que l'Angleterre 
n'a pas l'intention d'appliquer la règle re-
lative à de pareilles saisies aux Etats-Unis 
seuls, mais à tous les neutres. 

M. Lansing a répondu que cette explica-
tion montrait la question sous un jour 
nouveau, qui serait reconnu dans la ré-
ponse américaine. 

LES NEUTRES 
tes Socialistes balkaniques 

contre les Barbares 
Bucarest, 8 août. - Le Congrès socia-

liste interbalkanique vient de clôturer ses 
travaux après avoir voté une motion flé-
trissant les agissements de ceux qui 
cherchent à entraîner les peuples balka-
niques du côté des oppresseurs des na-
tionalités et des représentants de la vio-
lence et de la barbarie. Une seconde mo-
tion invitant les organisations socialis-
tes balkaniques à faire une propagande 
active en faveur de la cause du droit et 
de la justice, exprimant les sympathies 
et 1 admiration du Congrès pour tous ceux 
qui luttent pour la cause des peuples, a 
été votée à l'unanimité. 

M. Cruppi à Bucarest 
; Bucarest, 6 août. - M. Cruppi, venant 
de Nisch, est attendu aujourd'hui à Buca 
rest, où il restera plusieurs jours II sera, 
reçu en audience par le roi, et verra les 
principaux hommes politiques. Le minis 
tre de la guerre a décidé qu'une partie seu-
lement du personnel de l'industrie Détroli-
lère serait appelée en cas de mobilisation 
Le conseil des ministres, sous la prési-
dence de M. Braliano, a discuté la situa-
tion extérieure et a pris connaissance du 
mémoire de 1 Union des Syndicats agrico-
les. Aucune décision n'a été prise en ce 
qui concerne l'exportation des céréales ■ 

Situation critique de Caitaro 
Cettigné, 8 août. — Des habitants de 

Cattaro qui ont pu se réfugier au Monté-
négro rapportent que Cattaro a été dé-
vasté par les bombardements effectués 
du mont Lovcen par les Monténégrins et 
par les Français. Pourtant, la cathédrale, 
un des plus importants monuments his-
toriques de l'Adriatique, est encore in-
tacte. 

Les Autrichiens ont soumis les Italiens 
à des persécutions de toutes sortes, les 
accusant d'espionnage et de trahison. 
Beaucoup de familles ont été ans*' mal-
traitées et arrêtées; on les a expédiées 
dans l'intérieur de l'Herzégovine, dans 
des conditions déplorables. Les vivres 
manquent dans la ville. La petite classe 
se nourrit d'herbes et de racines. Le ty-
phus fait des ravages. 

RovereSo bombardée 
Lausanne, 8 août. — Les Italiens ont 

bombardé avec l'artillerie lourde la gare 
de Rovereto. Les dégâts matériels sont im-
portants. Un obus a démoli le Palais de 
Justice, situé près de la gare. 

La Nouvelle Classe 
Turin, 8 août. — Les opérations pour le 

recrutement de la classe 1896 ont com-
mencé. Un décret du lieutenant-général du 
royaume,ordonne qu'elles soient terminées 
dans le courant de l'année. 

N. B. — La classe 1896 en Italie corres-
pond à notre classe 1916. 

Pourparlers avec 
le Grand Senoussi 

Le Caire, 7 août. — Des pourparlers ont 
été entamés ave'; le grand Senoussi 
Ahmad, à l'effet d'opérer un rapproche-
ment avec les Italiens en Tripolitaine. 

Les personnes bien informées pensent 
qu'un accord aura lieu dès que le grand 
chef arabe sera rentré dans sa résidence 
de Kafra, où il réunira les chefs des za-
vias et les émirs ries tribus pour leur de-
mander leur avis. Quant à ses relations 
avec l'Egypte, .elles continuent à être très 
cordiales. 

Le Bombardement 
de la Côte d'Asie 

Genève, 8 août. — D'après les « Derniè-
res Nouvelles » de Munich, c'est le croi-
seur français 1Château-Reniult » qui a 
boml nrdé le port fortifié d'Adalia. Les 
alliés ont bombardé par leurs avions la 
ville d'Ezine, située à 40 kilomètres de 
l'entrée du passage des Dardanelles. 

Au moins 15,000 Allemands 
dans l'Armée turque 

Bucarest, 8 août. — Selon des rensei-
gnements pris aux meilleures sources, le 
nombre total des Allemqnds, officiers, 
sous-otficiers, mécaniciens et soldats qui 
ont traversé, depuis le mois d'octobre jus-
qu'au 15 juillet, le territoire roumain pour 
se rendre à Constantinople, s'élève à 
15,000, ce qui représente environ l'effectif 
d'une division. 
Plus de 100,000 Réfugiés 

grecs en Macédoine 
Athènes, 7 août. — Le nombre des ré-

fugiés grecs venus d'Asie Mineure, de la 
Thrace turque et de la Bulgarie, et instal-
lés en Macédoine, non comptés ceux qui 
ont été installés dans l'ancienne Grèce et 
aux lies, s'élève à 107,922. La valeur de 
leurs biens abandonnés est évaluée au to-
tal de 358,653,840 drachmes. 

Les Troupes turques de Syrie 
• Le Caire, 7 août. — Les troupes turques 

qui restaient encore en Syrie ont été di-
rigées sur Constantinople, viâ Alep. De 
nouvelles levées sont faites, et les jeunes 
recrues ainsi que les réservistes ont pris 
la même direction pour être versés dans 
les formations destinées à la défense de 
la presqu'île de Gallipoli. 

Les Autrichiens tentent 
de soulever les libanais 

Energiques Mesures de 
Répression monténégrines 

Scutari, 8 août. — Le gouverneur mon-
ténégrin, le général Verkovich, en pré-
sence de la menace de troubles en Alba-
nie, a ordonné l'arrestation immédiate 
de nombreux chefs albanais, soupçonnés 
de fomenter l'insurrection qui vient d'é-
clater dans l'intérieur du pays, oùja po-
pulation turbulente et vivant de brigan-
dages est agitée par des émissaires au-
trichiens. 

Le général Veskovich a par conséquent 
fait arrêter les instigateurs de la révolte, 
parmi lesquels Gara Sal'd-Pacha, com-
mandant turc lors de la bataille de Ku-
manovo contre les Serbes; Refic-Bey-Top-
tani, cousin, mais ennemi mortel d'Es-
sad-Pacha, le même que le prince de 
Wied avait tente de f,.ire assassiner et 
qui dut se sauver sur un navire de guer-
re italien. 

Plusieurs membres de 1» fameuse com-
mission albanaise instituée par le prin-
ce de Wied ont été également arrêtés, 
ainsi qu'une cinquantaine de Jeunes-
Turcs à la solde de l'Autriche, qui fai-
saient la propagande austro-allemande, et 
qui viennent d'être internés au Monténé-
gro. 

- „, , », 

La Visite des Auxiliaires 
Paris, 8 août. — L'attention du minis-

tre de la guerre a été appelée de "ouveau 
sur les hommes maintenus auxiliaires 
entre le n août et le 31 décembre '914, au 
sujet d'une réponse faite à une question 
écrite, spécifiant que seuls parmi les auxi-
liaires étaient astreints à une nouvelle 
visite les homn s du service armé versés 
dans l'auxiliaire entre ces deux dates, et 
qui depuis cette affectation n'avaient 
fait robje' d'au'un examen médical nou-
veau, mais que, dans sa ('ernière réponse, 
le ministre déclare que les hommes ver-
sés ou maintenus dans l'auxiliaire entre 
le 2 août et le 31 décembre 1914 doivent 
être présentés a une commission spéciale 
d'examen de trois médecins si depuis 
leur affectation ils n'ont fait l'objet d au* 
cun examen médical nouveau. 

Comment concilier ces deux réponses, 
alors que la première dispense les- auxi-
liaires maintenus entre les deux dates sus 
indiquées d'une deuxième visite, et que 
la seconde réponse les y astreint? 

Le ministre a répondu que la contradic-
tion entre les deux réponses n'était qu'ap-
parente. Tous les nommes du service 
auxiliaire sous les drapeaux, quelle que 
soit leur origine, doivent subir la visite 
des trois médecins; mais parmi les hom-
mes du service auxiliaire encore dans 
leurs foyers, seuls ceux qui sont passés 
du service armé dans le service auxiliaire 
entre le 2 août et le 31 décembre sont ac-
tuellement astreints, par les circulaires 
des 15 et 23 juin, à subir la visite des 
trois médecins et doivent être convoqués 
au bureau de recrutement ou rappelés 
au corps à cet effet. 

Le Rôle de l'armée serbe 
Rome, 8 août. — A la légation de Ser-

bie, on déclare, au sujet de la portée des 
paroles récemment prononcées iar M. 
Pachitch sur une plus étroite collabora-
tion mili*-.ire italo-serbe et sur la pro-
chaine reprise des opérations de l'armée 
serbe, annoncée par le "rince Alexandre, 
que la Serbie a pour mission particulière, 
dans le conflit europér î, de barrer la 
route à une marche des Austro-Allemands 
vers la Turquie. 

Elle comprend bien ce rôle, et le repos 
que lui ont laissé ses rdversaires lui a 
servi à prendre les mesures nécessaires 
pour ren Ir<. impossible toute tentative de 
ce genre, et ce n'est pas une affaire de 
peu d'importance que celle de permettre 
aux opérations des alliés dans les Dar-
danelles de SJ développer en toute sécu-
rité. Si M. Pachitch et le prince Alexandre 
ont parlé dans le sens qu'on indique, ils 
faisaient allusion à des événements nou-
veaux mii peuvent se produire, et la plus 
élémentair e prudence leur défend de pré-
ciser davantage. 

« On a p;"étendu, dit-on à la légation, que 
nous aurions pu marcher sur Budapest au 
lieu de rester l'arme au pied. Une action 
de ce genre est impossible b une petite 
armée comme la nôtre. Si nous nous 
étions avancés en plein pays ennemi, 
nous aurions donné aux Autrichiens l'oc-
casion qu'ils attendaient avec impatience 
de nous écraser avec des forces suné-
rieures. » 

Pour la Lutte scientifique 
sur le Front 

Les Laboratoires mobiles 
Paris, 8 août, — La guerre au temps ac-

tuel ne se fait plus simplement avec des 
canons, des sabres et des fusils. Grâce à 
l'initiative allemande, les armées courent 
de nouveaux dangers. Ce sont : les gaz 
asphyxiants délétères ou toxiques; c'est le 
poison introduit dans les eaux des puits 
et sources; ce sont les microbes patho-
gènes pouvant exister dans les eaux d'ap-
provisionnement et dont il importe de dé-
celer la présence sous • peine de risquer 
des épidémies graves. 

Pour se défendre contre ces multiples 
périls, non moins redoutables que les bal-
les et les obus, notre service de santé 
vient de créer une organisation nouvelle : 
celle de laboratoires mobiles de toxicolo-
gie destinés à fonctionner jusque sur le 
front. Ces nouveaux laboratoires sont au 
nombre d'environ 200; ils sont dirigés par 
des pharmaciens et des chimistes experts 
près des tribunaux. 

Encore un Suisse qui 
travaillait avec les Boches 

Aix, 8 août.' — Un nommé Scheizer, su-
jet suisse, habitant Salon, vient d'être 
mis en état d'arrestation et écroué, à la 
disposition du parquet d'Aix, sous la pré-
vention d'avoir fait du commerce avec 
l'ennemi. L'examen de la correspondan-
ce de ce triste individu a démontré qu'il 
se livrait depuis la guerre à un com-
merce intense avec l'Allemagne. Ses ex-
portations se sont élevées a plusieurs 
millions et consistaient en huile h brûler, 
café, etc., qu'il expédiait par la Suisse.-
D'autres arrestations sont sur le point 
d'être opérées. 

La photographie officielle sur 
les Lieux où l'on se bat 

Paris, 8 août. — Après quelques mois 
de campagne, le ministère de la guerre 
jugea qu'il avait besoin de compléter les 
renseignements photographiques de nos 
aviateurs par d'autres renseignements 
pris des tranchées ou sur le champ de 
bataille. Le ministère des affaires étran-
gères, d'autre part, jugea qu'il ne pou-
vait laisser sans répons© les mensonges 
et les infamies que répandait l'Agence 
Wolff et ses semblables, et qu'il lui fal-
lait, pour une propagande qui serait sa 
plus éloquente justification auprès des 
neutres, des documents dont l'authentici-
té ne laisserait aucune place à la discus-
sion ni au doute. Le ministère de l'ins-
truction publique enfin jugea, devant l'œu-
vre de destruction systématique poursui-
vie honteusement par l'ennemi, que l'ap-
préciation de tant de dégâts criminels ne 
pourrait s'établir que sur des pièces cer-
taines. 

C'est pour répondre à ces nécessités 
qu'a été créée la section photographique 
de l'armée, sous la direction de M. Pier-
re Marcel, professeur à l'école des beaux-
arts et historien d'art. M. Pierre Marcel 
a constitué des équipes de soldats, tous 
professionnels, les uns pour aller, munis 
de lettres de service délivrées par le 
grand état-major, prendre des clichés 
dans les départements de la zone mili-
taire et jusqu'aux lignes les plus avan-
cées de combat, à telle enseigne que l'un 
de ces opérateurs revint dernièrement 
blessé; les autres, pour exécuter les ma-
nipulations de développement et d'agran-
dissement. 

Successivement sur tous les fronts, M. 
Pierre Marcel emmène et disperse ses 
hommes qui photographient, suivant un 
programme déterminé, et pendant qu'ils 
opèrent sans souci de la mitraille, leurs 
camarades restés dans les laboratoires 
installés au sous-secrétariat des beaux-
arts et où il n'y a pas moins de six appa-
reils d'agrandissement qui travaillent du 
matin au soir, développent les clichés, ti-
rent les épreuves, et classent épreuves et 
clichés avec un soin qui écarte toute pos-
sibilité d'erreur. Or, ce n'est pas là une 
petite affaire, quand on sait que d'une 
récente tournée en Argonne, 1,700 clichés 
furent rapportés qui furent, déchiffrés en 
trois jours. 

Naturellement, toutes les précautions 
sont prises pour qu'il ne se produise au-
cune fuite parmi ces clichés. L'adminis-
tration militaire en fait le contrôle le 
plus sévère, gardant le secret absolu sur 
les clichés d'ordre militaire, et ne laissant 
connaître que les clichés d'ordre pittores-
que ou autre n'intéressant pas exclusive-
ment ta défense; pour ceux-là même les 

Les Socialistes allemands 
s'agitent 

Zurich, 8 août. — La fraction socialiste . 
de la Chambre du Wurtemberg n'a pas ' épreuves ne sont communiquées qu'après 
approuvé le budget non seulement parce : 

que cela est contraire aux principes fon-
damentaux du socialisme, mais aussi 
parce que la guerre actuelle a un carac-
tère impérialiste. 

Genève, 8 août. — L'agitation des socia-
listes bavarois contre le renchérissement 
de la vie augmente de plus en plus. La 
protestation du président du parti contre 
la hausse du prix des vivres a été cou-
verte, dans la seule ville de Munich, par 
79,703 signatures. 

avis de la censure. Ces précautions sont 
justifiées. Les épreuves de ces photogra-
phies autorisées, épreuves souvent d'un 
intérêt palpitant, seront mises en vente 
au profit du Trésor. 

COMMUNIQUÉ DE L'ETAT-MAJOR 
DE L'ARMÉE DU CAUCASE 

Pétrograd, 8 août. — Le combat conti-
nue sur tout le front. 

LA TACTIQUE ALLEMANDE 
Pétrograd, 8 août. — On a été très sur-

pris du retard mis par les Allemands à 
l'occupation de Varsovie. On l'a attribué 
à la lenteur forcée de leur marche et à 
l'affaiblissement des armées austro-alle-
mandes. . , , 

En réalité, ce retard était voulu par lo 
plan général allemand qui ne prévoyait 
pas le refoulement indéfini des Russes, 
mais qui espérait immobiliser où elle se 
trouvait l'armée tout entière du grand-duc. 

Le plan allemand était admirablement 
conçu : il voulait forcer les Russes à com-
battre et, en cas de refus, les encercler. 
L'espoiJ d'Hindenburg était de refouler 
notre armée de la Narew vers le sud et 
de rejeter vers le nord les troupes qui 
tiennent au sud de la ligne Liubartov-Vlo-
dava, puis de refermer ses tenailles sur 
toutes ces troupes à la fois en opérant à 
l'est de leurs positions la jonction des ar-
mées austro-allemandes. 

Le mouvement actuel de l'ennemi sur 
la Narew, entre Lomja et Ostrolenka au 
nord et sur la ligne Lublin-Cholm au sud, 
a visiblement pour but de couper la re-
traite de l'armée russe de la Vistule. Il y 
a lieu de croire que ce plan a échoué. 

Mais la stratégie allemande a en vue un 
autre vaste mouvement enveloppant con-
çu d'avance pour le cas où justement l'ar-
mée russe échapperait à la première me-
nace et où elle s'établirait sur la ligne du 
Niémen au Bug, ce qui a été officiellement 
annoncé comme étant l'intention arrêtée 
du grand-duc. Pour envelopper cette nou-
velle ligne, les tenailles allemandes doi-
vent s'étendre beaucoup plus à l'est. 

L'occupation de Riga mettrait les Alle-
mands en bonne posture pour opérer le 
long de la Dvina et pour déboucher ainsi 
en arrière du nouveau front russe. A ce 
moment la deuxième branche des tenail-
les commencerait à se refermer par le 
sud. 

Des opérations aussi formidables cou-
vrant une étendue de terrain si considé-
rable et nécessitant d'aussi grosses mas-
ses d'hommes sont exposées à tous les 
échecs et à des accidents de toutes sortes, 
et même si elles sont résolument poursui-
vies elles exigent beaucoup de temps. 
Mais le danger n'est pas considéré comme 
insignifiant par les meilleurs écrivains 
militaires d'ici : tout dépend de l'issue du 
combat à l'extrême gauche allemande 
dan3 le nord. 

A ses opérations contre Kovno et dans 
la direction de la Dvina l'ennemi emploie 
une force de 350,000 hommes, ce qui indi-
que que ce mouvement est très sérieux. 

LE NOUVEAU FRONT 
Pétrograd, 8 août. — En quittant Varso-

vie, les troupes russes se sont retirées sur 
la rive droite de la Vistule, se concentrant 
immédiatement après le passage du fleu-
ve. Leur intention est donc d'empêcher 
aussi longtemps que possible l'armée du 
prince Léopold de Bavière de jeter des 
ponts sur la Vistule. 

D'autre part, la forteresse de Novo-Geor-
gievsk continue à remplir son rôle en atti-
rant à elle une partie de cette armée, ne 
lui permettant ni ae se diriger sur la gau-
che, vers les troupes allemandes de la Na-
rew, ni du côté de celles du général von 
Woyrsch. 

Les Russes continuent donc de défendre 
la rive droite de la Vistule, et les neuf 
corps du général von Galvitz, constam-
ment renforcés entre la Narew et Ostroff, 
qui cherchent à s'empar3r de la ligne de 
chemin de fer Varsovie - Bielostok, ren-
contrent une résistance opiniâtre. 

Comme suite à l'évacuation d'Ivangorod, 
les Russes ont abandonné l'ancienne ligne 
de l'ouest à l'est, entre la Vistule et le Bug, 
et occupent actuellement de nouvelles po-
sitions du nord an sud de Brest-Litovsk h 
Vladimir-Volinsky, en passant par Vloda-
va, face aux armées de Mackensen, Boehm-
Ermoli et Lintzingen. Ce front, a cheval 
sur les deux rives du Bug et où les Russes 
sont tournés directement vers l'ouest, for-
me l'aile gauche de la nouvelle base russe 
Niémen-Bug, vers laquelle se replient tou-
tes les forces de nos alliés. 

Le centre russe devant rejoindre la li-
gne Brest-Litovsk-Grodno au nord du Bug 
suit la direction Ostroff-Lomja. Cette ma-
nœuvre libérera finalement les armées de 
von Galvitz, du prince Léopold de Bavière 
et de von Woyrsch, que l'état-major alle-
mand portera alors sur l'endroit du front 
qu'il jugera le centre des opérations futu-
res. 

LA SITUATION A REVEL 
Genève, 8 août. — Le commandant de la 

place de Revel, port militaire d'Esthonie, 
sur le golfe de Finlande, a fait savoir à 
la population qu'elle ait à déclarer au com-
mandant de la place les quantités de den-
rées existantes. 11 est interdit aux étran-
gers, même aux ressortissants des nations 
alliées, de se tenir dans le rayon de la for-
teresse. Ils ne peuvent rester à Revel mê-
me sans une autorisation spéciale du com-
mandant. 

UN JAPONAIS MARTYRISÉ 
Pétrograd, 8 août. — Un volontaire ja-

ponais, nommé Yashimy, est arrivé à Vil-
na, Il a eu les deux oreilles coupées par 
les Allemands. 

MISSION FRANÇAISE 
A PETROGRAD 

Pétrograd, 8 août. — Le médecin-major 
français Langlois, du service de santé, en 
mission spéciale en Russie, a été reçu par 
le tsar. 
LA LUTTE CONTRE L'ALCOOLISME 

Pétrograd, 8 août. — Le gouvernement 
multiplie ses efforts pour i que la lutte 
contre l'alcoolisme, menée par lui depuis 
bientôt deux ans avec tonte la rigueur 
possible, donne des résultats définitifs, 
les alcooliques invétérés s'étant rabattus 
sur l'eau de Cologne, les vernis et surtout 
l'alcool à brûler depuis la suppression de 
la vodka. 

Le ministère des finances vient de pren-
dre différentes mesures pour enrayer un 
mal qui serait plus effrayant que le pre-
mier. Dorénavant, les bouteilles d'alcool 
à brûler délivrées par los débits de l'Etat 
porteront do nouvelles étiquettes sur les-
quelles se détachera en gros caractère le 
mot « poison » surmonté du crâne et des 
tibias explicatifs de ce texte. Pour frapper 
mieux encore l'imagination des popula-
tions rurales, il sera expliqué sur ces 
mêmes étiquettes que la composition du 
liquide est telle qu'il y a danger de mort 
à l'employer comme boisson, même for-
tement additionné d'eau. 

Le ministre des finances ayant cons-
taté d'autre part que l'on était arrivé dans 
des officines clandestines à rendre inco-
lore l'alcool dénaturé et à lui enlever une 
partie de sa saveur pour le mélanger en-
suite avec des boissons gazeuses, a dé-
cidé de faire dénaturer l'alcool suivant 
différentes formules qui seront employées 
alternativement. De cette façon, les. "ten-
tatives de rendre buvable l'alcool à brû-
ler seront plus malaisées. 
ATTENTAT CONTRE 

UN MINISTRE RUSSE 
Pétrograd, 8 août — Un ancien fonc-

tionnaire du ministère des affaires étran-
gères a pénétré dans le cabinet, du minis-
tre adjoint, M. Neratoff, et l'a menacé 
de le frapper à coups de hache. 

Les gens de service s'en sont emparés. 
L'individu parait souffrir d'une maladie 
nerveuse. 

L'Intransigeance 
des Jeunes-Turcs 

Dedeagatch, 8 août. — Les membres les 
plus influents du comité Union et Progrès 
viennent de tenir une réunion intime à 
laquelle aucun Allemand n'a été invité. 

On a appris que les Jeunes Turcs ont 
examiné la question de l'accord turco-
bulgare. La plupart des Jeunes Turcs, y 
compris le grand-vizir et Talaat-Bey, qui 
ont toujours été opposés à l'idée de- faire 
des cessions territoriales à la Bulga-
rie, ont profité des victoires austro-alle-
mandes en Pologne pour appuyer leur re-
fus. Ils ont fait ressortir que la Turquie 
n'est pas entrée dans cette guerre pour 
défendre son territoire qui n'était mena-
cé par personne, mais bien pour rentrer 
en possession, en cas de victoire, des ter-
ritoires perdus durant la guerre balkani-
que. 

En conséquence, la Turquie, risquant 
le. tout pour le tout dans cette guerre de 
conquêtes, n'a pas le droit de penser mô-
me à faire des cessions territoriales, sur-
tout dans le genre de celles demandées 
par la Bulgarie qui assigneraient définitive-
ment la limite d'extension des posses-
sions turques en Europe- La majorité 
des Jeunes-Turcs aurait décidé que la 
cession territoriale à faire à la Bulgarie, 
qui était envisagée jusqu'à présent com-
me une triste nécessité, pourrait actuel-
lement être évitée. La Turquie consenti-
rait seulement à accorder à la Bulgarie 
contre sa bienveillante neutralité la li-
bre disposition de la ligne Andrinop!c-De-
deagatch, mais sans aucune souveraineté 
territoriale. 

La Terreur à Constantinople 
Athènes, 8 août. — Selon les journaux 

grecs, les voyageurs arrivés à Saloni-
que dépeignent comme effrayante la si-
tuation à Constantinople. La terreur rè-
gne partout. Les Grecs subissent les plus 
dures persécutions. Les autorités turques 
n'épargnent pas même les Grecques et 
les emprisonnent lorsqu'elles n'ont pas de 
puissants protecteurs. 

La police secrète turque surveille les 
établissements grecs. La nuit, de fortes 
patrouilles parcourent spécialement les 
quartiers européens. Malheur à.1 qui est 
rencontré après le coucher du soleil. Il est 
arrêté, emprisonné et expulsé. 

Le Rêve d'Enver-Pacha 
Athènes, 6 août. — Un diplomate neutre 

ayant fait remarquer à Enver-Pacha que 
la persécution des chrétiens était de mau-
vaise politique, Enver s'exclama : 

«Désormais notre politique, c'est la 
Turquie pour les Turcs. Nous commençons 
à nous débarrasser d'abord des Armé-
niens, puis des Grecs et ensuite des juifs. 
Après, ce sera le tour des étrangers qui 
s'implantent trop solidement en Turquie. 
Même les Allemnads ne seront pas épar-
gnés ! » 

—-*»—• 

Un Corps de Réfugiés 
turcs hellènes 

va combattre avec les Alliés 
Athènes, 8 août. — Le colonel turc Sami 

Bey, qui iiabite Salonique et qui, ancien 
aide de camp d'Abdul-Hamid, a été pros-
crit par les Jeunes-Turcs, organise un 
corps de réfugiés turcs hellènes en vue 
de combattre avec les alliés contre les 
Jeunes-Turcs. 

LE NUUVEAU PROGRAMME 
NAVAL 

Washington, 7 août. — Les rapports 
rédigés par M. Daniels, secrétaire d'Etal 
pour la marine, va Cire présenté inces-
samment au président Wilson. 11 compor-
tera la construction d'au moins quatra 
superdrea.dnoughls ainsi que de deux 
croiseurs de bataille du type » Queen-Eli- M 
sabeth ». En outre, le programme pré» I 
voit : l. La construction d'un grand nom-
bre de contre-torpilleurs; 2. La construc-
tion d'environ une centaine de sous-ma-
rins qui, répartis en deux flottilles, seront 
chargés de protéger les côtes des Etats-
Unis; 3. La construction d'une base aéro-
nautique à Pepsacola (Floride). 

Dans son projet de budget, M. Daniela 
demandera également lea crédits néces-
saires pour l'établissement d'un outillage 
qui permettra de fabriquer des hydra-
vions à partir du jour du vote à raison 
d'au moins trois par semaine. Jl de* 
mandera d'être autorisé à augmenter la. \ 
nombre des engagements volontaires 
d'environ 18,000 hommes afin que toutes 
les unités possèdent au complet leurs équi* 
pages de guerre. 

L'effecW de l'académie navale d'Anna» 
polis sera accru pour permettre, de remé-
dier le plus rapidement possible à la pé* 
marie dofficiers de marine. Il manque, en 
effet, 900 officiers pour l'encadrement des 
équipages. 

Dans son ensemble, le secrétaire 
d'Etat pour la marine demandera uni* 
somme très élevée pour l'établissement 
du budget de son département afin qm 
la marine américaine puisse possédai! 
dans le plus bref délai possible toutes les L 
améliorations ou innovations suscepti-
bles d'augmenter sa puissance offensivei 
et défensive-

Enfin un statut légal sera conféré an 
comité des inventeurs civils qui vient 
d'être constitué. 

LE PROGRAMME MILITAIRE 
D'autre part, M. Garrison, sous-secrS-

taire d'Etat pour la guerre, se proposai 
de demander les crédits nécessaires en 
vue de l'organisation d'une armée de sot» 
dats réguliers et de miliciens composée! 
d'au moins 410,000 hommes. Dans le cas 
de conflit cette armée active serait ren-
forcée par des troupes de réserve formées 1 
de citoyens ayant reçu une instruction 
militaire. 

Au total, les crédits sont demandés en 
vue de l'armement et de l'équipement 
d'un million d'hommes. 

Le budget de la guerre prévoit d'autrfl 
part la fabrication de grosses pièces d'ar-
tillerie pouvant tirer à longue distance et 
qui seront chargées de ia défense des 
côtes. 

SUR LE FRONT 
Les Pertes allemandes 

Zurich, 8 août. — On mande de Berlin 
que la publication de la liste des pertes 
allemandes est vraiment impressionnan-
te. Elles arrivent à un total de 2,178,683 
hommes. 

Ce chiffre ne comprend pas les pertes 
de la marine ni les prisonniers des colo-
nies conquises et occupées par l'Angle-
terre. 

Les R. J. de la Classe 1 

Le Brevet d'aptitude technique 
automobile 

Paris, 8 août. — Une nouvelle session 
d'examens pour l'obtention du brevet d'ap-
titude technique automobile aurait lieu à 
partir du 25 août courant. Comme aux 
sessions d'examens précédentes, il sera mformitô dans les conditions d'emploi des 
exclusivement fait apper aux officiers et B- A. T. de la classe 1889, des disposi-
sous-officiers de complément de toutes ar- tions ont été prises pour que ceux d'en-

Paris, 8 août. — Les hommes de la 
classe 1889 sont affectés en principe à la 
garde des voies. Le nombre ie ceux qui 
ont été convoqués entre le 15 et le 20 
avril étant suffisant pour assurer cette 
garde, il n'a pas été nécessaire d'em-
ployer comme G. V. C. les hommes de la-
dite classe faisant partie des troupes d'o-
pérations. 

Cependant, en vue de réaliser plus d'u-

mplément 
mes reconnus par les médecins militaires 
inaptes à servir ultérieurement dans une 
unité mobilisée de leur arme ou aux an-
ciens officiers ou sous-officiers libérés de 
toute obligation militaire qui, après avoir 
été reconnus par les médecins militaires 
aptes au service, désireraient être réinté-
grés dans leur ancien grade pour la du-
rée de la guerre pour servir dans les con-

Jl vois automobiles,. 

_ puui que «us d'en-
tre eux faisant partie des corps territo-
riaux du front soient affectés aux forma-
tions de la zone des étapes. De plus 
ceux de ces R. A. T. comptant dans les 
corps et services des armées depuis une 
date antérieure au 1er janvier 1915 se-
ront, après remplacement, dirigés tem-
porairement sur les dépôts où ils seront 
admis à bénéficier d'une permission de quinze ioure, 

Deux Hydravions alliés échappent 
aux Obus allemands 

Paris, 8 août (officiel). — Au large de 
Nieuport, les Allemands ont essayé de dé-
truire deux hydravions des alliés par un 
tir d'obus de gros calibre. Notre artille-
rie a rapidement réduit au silence les bat-
teries ennemies. Des deux appareils, l'un 
est rentré par ses propres moyens, l'au-
tre a été remorqué sans dommage jus-
qu'au rivage. 

— » ■ ■ 

Mineurs belges fusillés 
pour Mm de travailler 

La Haye, 8 août. — Les désordres 
dans les mines de charbons de Mons 
et de Charleroî s'aggravent Les mi-
neurs belges se refusent obstinément 
à travailler pour le compte des Alle-
mands, qui fusillent ceux qui se mon-
trent le plus récalcitrants. 

— ♦ -

L'Adjudant Nangesser 
Nancy, 8 août. — L'aviateur qui abattit, 

samedi dernier, un des tauben venus bom-
barder Nancy est l'adjudant-chef Charles 
Nungesser, né à Saint-Mandé en 189-1. 
C'est donc une recrue de la classe 1914. 
Malgré sa jeunesse, il compte déjà parmi 
les meilleurs aviateurs. Son dernier ex-
ploit le prouve bien, comme le prouvent 
ses galons d'adjudant-chef. A son actif, 
il compte 53 bombardements, et son avion 
a reçu, au cou"s de ces opérations, bon 
nombre d'éclats. 

Une souscription avait été ouverte pour 
lui offrir un souvenir, mais le jeune héros 
pria ses amis de verser la somme recueil-
lie aux blessés des hôpitaux de Nancy. 

L'avion allemand, qui >.tait exposé place 
Stanislas, a été démonté par les sapeurs 
du génie et replacé sur des tracteurs au-
tomobiles. Il va aller grossir le nombre des 
trophées déjà exposés aux invalides. 

Le Congrès des Germano-Américains 
New-York, 8 août. — Le Congrès des 

Allemands d'Amérique a adopté des réso-
lutions contre l'attitude conciliante de l'A* 
mérique à l'égard des violations de droits; 
continuelles par l'Angleterre, qui se mon-
tre intransigeante vis-à-vis de l'Allema-
gne.  » 
La Roumanie 

et les Munitions turques 
Rome, 8 août. — La surveillanc« 

exercée par la Roumanie pour empê* 
cher le transport de contrebande pour 
la Turquie est tellement stricte qui 
les Allemands s'en vengent en ne lais* 
sant plus leurs wagons de chemins 
de fer entrer en Roumanie et insis* 
lent vivement auprès des Autrichiens 
pour qu'ils ferment leurs frontières 
aux céréales roumaines. ToutcfoiSi 
ceux-ci ayant besoin de denrées, lais-
sent les rouies ouvertes aux voitures 
et aux camions* 

Les Etudiants roumains 
- et l'Argent allemand 

Bucarest, 7 août (retardée). — Le sénat 
de l'Université de Bucarest s'est réuni,-
sous la présidence du professeur docteuij 
Inomas lonnesco, pour prendre une dé< 
cision concernant Parfaire de corruption 
allemande g- :rcée sur certains étudiants. 
Assistaient à la séance plusieurs pro-i 
resseurs et le recteur de l'Université. On 
porta à la connaissance du Sénat les ré-
sultats de l'enquête sur cette affaire de 
corruption. 

Après une discussion qui a suivi cet 
exposé, le Sénat a prononcé les sanctions 
suivantes: quatre étudiants sont exclus 
pour toujours des deux Universités roux 
marnes de Bucarest et de Jassi; six autres 
sont privés du droit de pouvoir se pré< 
senler à aucun examen pendant deux ses* 
sions, jusqu'en 1917; six autres, pour una 
session. U a été prononcé en plus quel* 
ques exclusions pendant un an. 

roeaame uiensive 
serbe 

Cettigne, 8 août. — L'inaction mili-
taire de la Serbie et du Monténégro a 
été conseillée par la Russie. A Pétro-
grad, on pense que ce serait une faute 
de sacrifier les héroïques armées ser-
bo-monténégrines sans la certitude 
d'obtenir des succès réels contre l'en-
nemi commun. 

Mais l'inaction déterminée par l'é-
puisement et les épidémies va cesser, 
A Belgrade et à Cettigne, on n'attend 
qu'un ordre de Pétrograd pour repren-
dre l'offensive. Celle-ci devra être con-
certée avec les opérations militaires 
italiennes. 

L'occupation de Gorizia et de Trieste 
sera peut-être le point de départ d'une 
nouvelle action combinée entre l'Ita-
lie, la Serbie et le Monténégro, et vrai-
semblablement aussi avec la Russie 

|pour, la reprise aénérale de l'oiiensive. 

M LE FRONT ITALIEN 
COMMUNIQUÉ DU GRAND 

ÉTAT-MAJOR ITALIEN 
Rome, 8 août. — Dans la zone de To-

nale, nos détachements alpins, s'avançant 
avec hardiesse le long de la crête diflicile 
des rochers qui se dressa au sud sur Valle 
dcl Monte-Haut-Noce, ont surpris et dis-
persé au matin du 7 août les troupes en-
nemies retranchées au sud-est de la poin-
te Ercavallo et se sont emparées des bom. 
bes, des fusées, des cartouches et du ma-
tériel abandonné par l'adversaire. 

Le même jour, d'autres détachements 
ennemis, à Magda-I'alude, au nord-est de 
la pointe d'Ercavallo, ont été chassés de 
leurs positions par un tir précis de notre 
artillerie de montagne, dont les. pièces 
avaient été hissées à plus de 3,000 mètres 
de hauteur, sur les rochers d'Ercavallo, 

Dans la vallée de Sexlen (Cadorc), 
l'action efficace de notre artillerie, qui 
s était développée ces jours derniers par 
nos pièces de moyen calibre, a été s,u:»û> 
par la marche en avant de nos troupes 
d'infanterie qui ont repoussé graduelle-
ment l'ennemi et a atteint le front de Mon-
tencro jusqu'aux pentes méridionales de 
Bunjstall, où elles se sont renforcées. 

Sur le Carso, hier, l'adversaire dans le 
but d'entraver le progrès de nos travaux 
d'approche a prononcé de fréquentes, mais 
petites, contre-attaques aussitôt repous-
sées. U avait essayé de placer des filets 
mobiles en fil de fer devant nos lignes. 

Notre artillerie a bombarde une' colonne 
ennemie en marche, venant de Devetetaki, 
vers le front. Elle a aussi, par des tirs 
précis, provoqué des explosions et des in-
cendies aux environs de Marcottini. 

Les Troupes allemandes 
Zurich, 8 août. — Il n'est plus possible 

de douter que les Allemands ont envoyé 
des troupes dans le Tyrol contre les Ita-
liens. A Zurich, une famille bavaroise a 
reçu l'avis officiel du décès de leur fiis 
Joseph Hach, tombé le 9 juillet, près do 
la rivière de Lagazuo (Tyrol). Le défunt 
appartenait à la première brigade de chas-
seurs bavarois. 

NOUVELLES DIVERSES 

Une « Journée belge » à Rome 
Rome, 8 août. — Aujourd'hui a eu lien 

la ce Journée romaine » pour la Belgique* 
Dès les premières heures de la matinée-
aux portes des églises, dans les rues et 
sur les places, des jeunes filles offraient 
aux passants des insignes aux couleurs 
belges- et des cartes postales avec la tra* 
duction italienne de la /;rabançonne. 

Dans la « viâ Nazionale » et sur le « Cor* 
so », Mlle Van den Heuvel, fille du minis* 
tre de Belgique, entourée de ses amies< 
distribuait des fleurs et des cartes pos-
tales. 

Les Pertes navales comparées 
Londres, 8 août. — Il vient de paraîtra 

une statistique avec diagrammes sur les 
pertes navales comparées des alliés et 
des ennemis 

D'après cette statistique les alliés ont 
perdu : 

8 cuirassés : 7 anglais, 1 français; 
1G croiseurs : 10 anglais, 1 français,; 

2 russes, 2 italiens, 1 japonais; 
1 canonnières : 2 anglaises, 1 française, 

1 russe. 
Soit au total 28 navires. 
Les ennemis ont perdu de leur côté J 
2 cuirassés : 1 allemand, 1 turc; 
22 croiseurs -. 10 allemands, 2 autri-

chiens, 1 turc; 
11 canonnières : 7 allemandes, 1 au-

trichienne, 3 turques. 
Soit un total de 35 navires. 
Le tonnage total brut est de 238,650 ton-

nes pour les alliés et de 142,500 tonnes 
pour les adversaires; soit une différence 
de 8o,/J0 tonnes seulement. 

Si l'on lient, compte que les alliés ont 
perdu surtout de vieux bateaux et que la 
valeur d'un bâtiment diminue en raison 
de son âge, la valeur des pertes de ces 
derniers n'est plus évaluée qu'à 113,400 
tonnes et celle des ennemis à 93,500, soit 
une différence de 19,900 tonnes. 

Quant au rapport du tonnage perdu 
avec le tonnage total des navires de mê-
mes espèces dans les deux parties, il ré-
sulte de la statistique que pour la Tri-
ple-Entente, avec le Japon et l'Italie, la 
nerie est de 6, 31 % et pour la Duplicc, de 

Le Ravitaillement 
des Sous-Marins allemands 

UN DEMENTI DE L'AMBASSADE D'ESPACNB 
Paris, 8 août. — L'ambassade d'Espa-

gne nous communique la note suivante : 
« Une information publiée par des jour-

naux espagnols et reproduite par une par-
tie de la presse française concernant la 
présence et le prétendu ravitaillement de 
sous-marins allemands dans les eaux ju-
ridictionnelles espagnoles est dénuée d« 
tout fondement. Une enquête faite à c<* 
sujet par les autorités espagnoles a dé« 
montré que la nouvelle était inexacte. » 

Visite de Parlementaires françaia 
à leurs Collègues anglais 

Paris, 8 août. — La commission des af-
faires extérieures de la Chambre des dé-
putés a décidé qu'un certain nomLre da; 
ses membres rendraient visite à leurs col-
lègues anglais à Londres, afin d'établi* 
des relations plus régulières et plus con* 
tinues entre les Parlements daa deux Days* 

y 
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LE MOUVEMENT DANS LES PORTS 
ANGLAIS 

Londres, 7 août. — Les navires de tou-
tes nationalités, jaugeant plus de 300 ton-
nes, qui ont effectué des mouvements d'en-
trée ou de sortie dans les ports anglais 
ont été au nombre de 1,453. Six navires 
marchands coulés par des sous-marins 
jaugeaient 13,856 tonnnes. Neuf navires 
de pêche torpillés et coulés par une mine 
jaugeaient ensemble 614 tonnes. 

BATEAUX PECHEURS COULÉS 

Londres, 7 août.— Les bateaux pêcheurs 
« Héliotrope » et « Challenger » ont été 
coulés. Les équipages ont été débarqués. 

TROIS CHALUTIERS COULÉS 

Londres, 7 août. — Les chalutiers « Hes-
oenis», «Ivan» et « Fisherman » ont été 
toulés. Les équipages ont été sauvés. 

GOELETTE EN FEU 

Londres, 7 août. - La goélette « Hanse-
mil .. est en feu. Son équipage a été re-
cueilli par le vapeur danois « Tyr », à des-
tination du Danemark. 
UN RAVITAILLEMENT NOUVEAU 

DE SOUS-MARINS 
Brest, 8 août. - L'équipage de la bar-

que de pêche «Saint-Fiacre» a recueilli 
dans la baie de Penmarch un fût d'huile 
noire dune contenance de 150 litres envi-
ron Le fût et l'huile étaient en très bon 
état. Le fût était marqué: «O Mazoat 
LXHI n" 1727 Groas 20,850 tare 3,225 p 
Havre » Des riverains ont, d'autre part! 
recueilli sur la grève de Penmarch, près 
de la plage de Porscarn, deux autres fûts 
de môme contenance et ayant la même 
marque. 

On suppose que ces fûts ont été jetés a 
la mer pour alimenter des sous-marins 
allemands. On signale que beaucoup de 
ses fûts sont échoués le long du littoral. 
L autorité maritime prend des dispositions 
pour les recueillir. 

A Haïti 

Instructions au Commandant 
des Forces américaines 

Washington, 8 août. — Après la visite 
que le ministre d'Haïti a faite au départe-

{
taent d'Etat, M. Daniels, secrétaire pour 
a marine, a envoyé à l'amiral Capeton 
'ordre de n'employer la force qu'autant 

tra'il sera nécessaire et de n>3ccuper que 
la partie du territoire qu'il faudra pour 
maintenir l'ordre è. Haïti. 
Les Troupes américaines 

dominent Port-an-Frlnce 
Port-au-Prince, 8 août. — I es forces na-

vales américaines ont occupé le fort domi-
nant la ville. Les rebelles n'ont opposé 
«ucune résistance. 

Au Mexique 
LA QUESTION DE LA PRESIDENCE 

Washington, 8 août. — M. Lansing a 
yeçu une communication du général Car-
jranza, qui demande a être reconnu comme 
président du Mexique et qui propose la 
réunion d'une conférence de la paix où 
ses représentants se rencontreraient avec 
Ses délégués des chefs des autres partis. 

Washington, 8 août. — La position des 
Etats-Unis en ce qui concerne le problème 
mexicain es', ainsi délinie par une haute 
personnalité : Aucun chef de parti actuel 
quelconque ne pourrait être reconnu : ni 
Je général Carranza ni aucun autre des 
chefs militaires qui se disputent le pays. 
La première tache du gouvernement des 
ptats-Unis a été de trouver pour président 
provisoire un homme ayant, représenté la 
jeause de la révolution primitive qui éclata 
contre te général Huerta. 

La Disgrâce 
de Von Bissing 

Le Havre, 8 août. — On ignore encore 
les raisons vraies de la disgrâce de von 
Bissing. Ce que l'on sait, c'est qu'il y a eu 
«ou s son règne en moins d'un an quatre 
gouverneurs en Belgique : von Bayer, 
yon Luwitz, von Kraewel et Von Muller. 
. Le dernier qui fut disgracié, von Krae-
?wel, était en conflit permanent avec lui; 
«n éclat se produisit publiquement. 

Il y a trois semaines, on entendit von 
Bissing hurler : « Ce que je fais est bien 
fait. Je vous ferai observer que je suis an-
cien aide de camp de l'empereur. » Von 
.Kraewel partit en claquant les portes, ré-
digea une dépêche pour Berlin, reçut la 
ïéponse à une heure de 1 après-midi et 
S'en alla â trois heures, après avoir été 
présenter ses hommages aux échevins de 
ÎBruxelles et leur avoir laissé en souvenir 
quelques qualificatifs bien sentis à l'égard 
«de von Bissing, le « sous-élu de Dieu ». 

V.oilà comme ils se traitent ! 

La Censure en Bavière 
Londres, 7 août — Au sujet de la créa-

tion en Bavière d'une censure préventive 
dans le but d'interdire la discussion dans 
la presse des questions touchant à l'ap-
provisionnement de l'Allemagne, la « Ga-
zette de Francfort » dit que cette mesure 
» pour but d'empêcher les critiques dont 
à'effet est de causer une nouvelle augmen-
tation du prix des vivres, de nuire à la 
défense nationale, de faire naître chez les 
lennemis de l'Allemagne l'espoir de la vic-
toire et de décourager en Bavière un grand 
nombre de personnes. 

Les Allocations aux 
Familles à Berlin 

Amsterdam, 7 août. — On mande de 
Berlin que le nombre des familles des sol-
jdats sous les drapeaux qui reçoivent des 
subsides était au mois d'août 1914 de 
62,980 et est monté au mois de juillet der-
nier à 150,911. Au mois do juillet les se-
cours accordés aux familles étaient de 
6 millions 108,921 marks; les secours ac-
cordés aux familles nécessiteuses de sol-
'dats sous les armes se sont élevés pour 
Berlin a 45 millions 872,000 marks. 

La Classe allemande de 1917 
Toulon, 7 août. — Un médecin-major 

qui a été fait prisonnier à Dicuze et in-
terné pendant onze mois à Ingolstadt est 
arrivé à Toulon et a dit que depuis sept 
à huit semaines on a apposé en Allema-
gne les affiches d'appel de la classe 1917. 
Il a constaté que l'appel n lieu dans toutes 
les villes qu'il a traversées pendant son 
transfert d Allemagne en Suisse. 

Autos allemandes en Panne 
Amsterdam, 7 août. — Un grand nom-

tore d'autos allemandes sont arrivées en 
réparation à Charleroi. Les moteurs sont 
abominablement encrrssés à cause de 
•Vemploi de benzol au lieu de benzine. 

Magnifiques Présents des 
Agriculteurs anglais 

Londres, 8 août. - Le comité de se-
cours agricoles aux alliés avait -.dressé 
un pressant appel aux agriculteurs an-
glais pour l'envoi de béliers et de verrats 
destinés aux contrées de la Marne et de 
la Meuse ravagées par la guerre. 

Les agriculteurs anglais ont généreuse-
ment répondu à cet appel. Le roi a tenu 
à figurer en tête de la liste des donateurs 
avec cinq jeunes béliers de son fameux 
troupeau de Sandripgham. Une collection 
superbe a été ainsi réunie, à Inquelle on 
a ajouté de grands verrats du Berkshire. 
Le tout sera embarqué pour la France 
dans quelques jours. 

Intéressantes Découvertes 
Toulouse, 8 août. — M. Sabatier, l'illus-

tre chimiste, doyen de la Faculté des 
sciences et lauréat du Prix Nobel, entre 
autres découvertes qu'il a mises au ser-
vice de l'administration de la guerre, a 
trouvé le moyen d'obtenir du benzol par 
des goudrons déjà dépouillés de tout le 
benzol qu'ils contiennent naturellement. 
La benzine est utilisée dans le phénol, et 
le phénol est un composé de la mélinite. 

Ce n'est pas tout M. Sabatier a appelé 
toluène un carbure d'hydrogène que l'on 
trouve dans la tolite, et la tolite est un 
explosif puissant que l'on emploie dans 
des proportions considérables. 

Le Comité consultatif 
de Ravitaillement 

Paris, 7 août. — Le comité consultatif 
de ravitaillement et de l'intendance mili-
taire, composé de notabilités choisies 
dans les branches de la production natio-
nale qui coopèrent au ravitaillement des 
armées en vivres et en effets d'habille-
ment, et récemment constitué sur l'initia-
tive de M. Joseph Thierry, sous-secrétaire 
d'Etat à la guerre, vient de se réunir au 
ministère de la. guerre. 

En inaugurant les travaux du comité, 
M. Joseph Thierry a défini le rôle de ses 
membres et a indiqué les précieux servi-
ces qu'ils sont appelés à rendre dans l'uti-
lisation complète et méthodique des res-
sources du territoire. 

Le sous-secrétaire d'Etat a rappelé à 
cette ocoasion l'intérêt qui s'attache à ré-
duire dans toute la mesure du possible 
l'importance des achats à l'étranger. 

Le comité a immédiatement procédé à 
la nomination d'une sous-commission de 
l'alimentation et d'une sous-commission 
de l'habillement et de l'équipement, la pre-
mière comprenant les sections des céréa-
les et sucres, des viandes, légumes et pro-
duits alimentaires divers et des liquides; 
la seconde, les sections des industries tex-
tiles (matières premières), des confections 
et des cuirs. 

Grâce à cette utilisation raisonnée des 
compétences privées, la collaboration des 
services de l'intendance et des produc-
teurs paraît devoir s'effectuer désormais 
de la façon la plus prompte et la plus effi-
cace. 

La Viande frigorifiée à paris 
Paris, 7 août. — Pour la première fois 

depuis la guerre, ces viandes ont fait leur 
apparition ce matin sur le carreau des 
halles. On en a détaillé environ 1,500 ki-
los seulement, non que le public fasse 
mauvais accueil à cette marchandise, mais 
parce que d'une manière générale il con-
somme moins de viande en cette saison 
et davantage de légumes. Aussi l'offre se 
trouve-t-elle supérieure à la demande, ce 
qui fait baisser un peu les prix. 

La viande frigorifiée n'a guère été 
payée que 150 fr. las 100 kilos ou 75 cen-
times le demi-kilogramme, soit 30 centi-
mes de moins que la viande fraîche-

Prétendu Pain pour 
Prisonniers de Guerre 

Paris, 8 août. — De nombreux boulan-

fers, dont un certain nombre n'ont obtenu 
es sursis d'appel que pour procéder à la 

fabrication des pains réglementair -> défi-
nie par des décisions préfectorales, per-
sistent néanmoins, malgré les avis de la 
préfecture de police, à vendre des pains 
interdits, notamment, des pains pour les 
prisonniers de guerre. 

L'enquête de la police et les analyses 
des laboratoires ont établi que ces pains 
pour prisonniers ne possèdent nullement 
les qualités de conservation annoncées par 
les vendeurs. Ils moisissent en peu de 
temps, et il en résulte une perte d'argent 
pour les expéditeurs et, d'autre part, un 
gaspillage de farine. En outre, ces pains 
sont vendus à des prix élevés ne corres-
pondant nullement avec la valeur mar-
chande du produit. Le service de la ré-
pression des fraudes procède actuellement 
a de nouvelles enquêtes. Leur résultat 
mettra un terme aux abus qui viennent 
d'être signalés, lesquels tombent sous le 
coup de la loi de 1905. 
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Le Truc du Mobilisé 
Paris, 8 août. — 11 était une fois un cor-

donnier qui s'appelait Charles Guillaneuf 
et habitait Chartres. Un beau jour, 
notre homme s'en vint à Paris, emmenant 
avec lui sa voisine et la petite d'icelle, 
et tous trois s'installèrent sous le nom du 
mari. Survint la guerre, la mobilisation, 
etc., etc. Guillaneuf devait rejoindre son 
corps le troisième jour; mais yoyez le ha-
sard ! Dans les papiers de son amie, il 
avait trouvé un certificat d'exemption au 
nom du raa-i. Quand on a tant pris de 
choses à un homme, on peut bien encore 
lui prendre son livret militaire. Guillaneuf 
s'appropria ladite feuille et continua à de-
meurer en paix. Bientôt, nouvelle alerte : 
les exemptés., réformés, etc., sont tenus 
de passer en conseil de révision. 

Guillaneuf, toujours sous le nom et avec 
les papiers de Herblin, se présente et est 
versé dans l'auxiliaire. Cette fois, c'était 
la paix définitive. Hélas ! il avait, compté 
sans une chose; c'est que le véritable Her-
blin vivait toujours et devait, lui aussi, 
passer le conseil de réforme, lequel, entre 
parenthèse, le déclara bon pour le service. 
Or, un beau jour, h commission du recru-
tement de Chartres se trouva en face de 
deux Herblin : l'un bon pour le service 
armé, l'autre versé dans l'auxiliaire. Cela 
valait une enquête. On n'y manqua pas, 
et bientôt le truc était percé à jour. D'où 
poursuite pou.' insoumission et. faux par 
substitution de personne, qui ont valu cinq 
ans de prison à Guillaneuf. 

flsimiie Barbarie allemande 
à B'égard des prisonniers 

Paris, 8 août. — Un nouvel acte abomi-
nable doit être porté à la charge des Al-
lemands, qui du reste ont chargé les vic-
times elles-mêmes d'en aviser leurs fa-
milles. Pour protester contre de justes 
condamnations prononcées par nos con-
seils de guerre contre des prisonniers bo-
ches coupables de délits de droit com-
mun, le gouvernement prussien a inven-
té cette nouvelle barbarie. Il a prélevé 
dans l'ensemble des camps de concentra-
tion où se trouvent nos prisonniers un 
contingent de 5,000 jeunes gens choisis 
parmi ceux qui appartiennent à des pro-
fessions libérales et dont le rang social 
est le plus élevé. On les a parqués dans 
un camp spécial où ils sont soumis n un 
régime de forçats. Cette monstrueuse 
violation du droit des gens soulèvera la 
réprobation da tout le monde civilisé. 

Le. Nouveau Dirigeable 
(( Alsace » 

Paris, 8 août. — Le nouveau dirigeable 
S Alsace » a évolué ce matin sur Paris» Il 
a survolé l'Opéra à une centaine de mè-
tres à Deiné. 

T e rible Accident 
an fiadiic h Thouet 

UNE CHUTE 1T36 METRES 
Six Hommes tués 

UN RETABLISSEMENT SUR LES POIGNETS 
A 35 METRES DE HAUT 

Thouars, 8 août. 
Dimanche matin, à 6 heures 35, un grave 

accident s'est produit au viaduc du Thouet, 
au moment ou, les travaux du tablier ter-
minés, on procédait à la démolition et à 
l'enlèvement des échafaudages. Au passage 
d'un train, une chaîne qui retenait les pou-
tres de soutènement se rompit, entraînant 
dans sa chute dans le vide six ouvriers et 
des poutres en fer et en bois. L'ensemble s'a-
battit sur le sol d'une hauteur de 36 mètres, 
sous la quatrième travée du pont. Les mal-
heureux ouvriers furent broyés. 

Depuis le commencement des travaux, qui 
datent de deux ans, un seul accident sans 
gravité avait eu Heu : l'ouvrier Rabis, guéri 
aujourd'hui, avait eu un pied écrasé; ce qui 
dénote que les travaux de l'entreprise d Ay-
det étaient bien dirigés par M. Sirers, secon-
dé par M. Lacroix, contremaître. 

Cette catastrophe ne peut donc être attri-
buée à la négMgence. 

Les ouvriers tués sont : Alfred Lenfant,ma-
nœuvre, âgé de 27 ans, d'Auberzicourt; Fran-
çois Lenfant riveur, 23 ans, d'Auberzicourt; 
Georges Paul, 17 ans, de Thouars; Maréchal, 
30 ans, riveur, d'Anichç; Souqué, 45 ans, d'A-
mont-Guillaumin, père de quatre enfants. 

Le blessé Russeil.âgé de 20 ans, de Thouars, 
aurait eXpire lors de son transport à son do-
micile. , .. 

Un septième ouvrier, nommé Géron, serait 
resté suspendu è une chaîne à 35 mètres de 
hauteur, et il se serait remonté sur le tablier 
à la force du poignet. 

La gendarmerie et le maire de Thouars se 
sont transportés sur les lieux de l'accident. 
Le parquet de Bressuire a été prévenu. 

Un Grave Ebouîement 
Brigue, 7 août. — Un éboulement s'est 

produit aujourd'hui dans la montagne au-
dessus de Barogne. Neuf granges ont été 
enlevées, les vignes et d'autres cultures 
dévastées. Des rochers énormes ont roulé 
jusqu'à Rarogne. 

Trente ouvriers suisses et italiens tra-
vaillaient dans la carrière où l'éboulement 
est survenu. Deux ont été tués sur le 
coup; neuf autres ont disparu. 

CAVALERIE 
Les nominations à titre temporaire ci' 

après sont approuvées : 
Au grade de sous-lieutenant : Allotte de 

la Fuye, aspirant au 15e dragons, affecté 
au régiment de marche de chasseurs; Mer-
zereau, aspirant au 15e dragons, affecté au 
12e hussards de marche; de Lestang, aspi-
rant au 15e dragons, affecté au 12e hus-
sards de marche. 

ARTILLERIE 
Les nominations et affectations ci-après 

à titre temporaire sont approuvées : 
Au grade de sous-lieutenant : Hannequin, 

adjudant au 20e, passe au 3e à pied; Mail-
lery, adjudant au 8e, passe au 58e; Boisse, 
maréchal des logis au 8e, au 58e; Delattre, 
élève de l'école polytechnique, du 6e régi-
ment passe au 34e; Houssin, élève de l'é-
cole polytechnique, du 4e régiment d'artil-
lerie lourde, passe au 49e régiment. 

Réserve. — Au grade de chef d'escadron 
de réserve : Delètre, capitaine du service 
automobile de la 12e région. 

Au grade de capitaine : Granié, lieute-
nant, du parc d'artillerie du 17e corps. 

Au grade de lieutenant : Lauth, sous-lieu-
tenant au 56e, passe au 24e; Baudinaud, 
sous-lieutenant au 20e, passe au 24e. 

Au grade de sous-lieutenant : Barbier, 
sous-lieutenant à titre temporaire, au 20e 
régiment; Astruc, du 14e, passe au 1er ré-
giment d'artillerie lourde; Coutures, du 58e, 
passe au 10e régiment à pied. 

Territorial. — Au grade de capitaine : les 
lieutenants territoriaux Coissac, du 34e; de 
Lestrange, du 33e; Triaud, du 34e; Petit, 
du 52e. 

Au grade de sous-lieutenant : le sous-
lieutenant de réserve à titre temporaire 
Azema, du 18e; Lassalle, du 23e; les sous-
officiers de complément Ducor, du 18e; Mi-
chaud, du 18e; Miteau, du 34e. 

La Fin d'une Ancienne Célébrité 
Paris, 8 août. — Une femme vieille, les 

traits flétris, les cheveux gris, épars au-
tour de son pauvre visage, tristement 
vêtue : voilà celle qui a comparu hier sur 
les bancs de la correctionnelle et qui fut, 
il y a quelque trente ans, la belle Mlle de 
Sombreuil, de son vrai nom Louise 
Schneider. 

Elle était poursuivie pour infraction à 
un arrêté d'expulsion pris il y a trente-
trois ans contre elle à la suite de scan-
dales nombreux qu'elle provoqua par ses 
menaces, injures et demandes d'argent. 

Née à Constantinople d'un père alle-
mand et d'une mère roumaine, Louise 
Schneider se trouva lancée vers 1880 à 
Paris dans un monde cosmopolite brillant 
où elle fit connaissance d'hommes politi-
ques et de financiers. Elle essaya bien 
de se faire une existence à l'étranger 
après qu'elle eut quitté le territoire fran-
çais, mais elle revint constamment à Pa-
ris, car ce n'était que là en somme qu'é-
taient ses relations et ses ressources. 

Huit fois elle fut condamnée pour avoir 
contrevenu à cet arrêté d'expulsion. Elle 
vivait ces temps derniers dans un pauvre 
hôtel meublé qu'elle payait de l'allocation 
qu'elle touchait, ayant son fils mobilisé. 
Elle a dit avec véhémence, en s adressant 
au tribunal: «N'aurait-on pas dû rap-
porter cet arrêté d'expulsion sur moi qui 
ai un ffls sous les drapeaux et qu on trai-
te avec la dernière barbarie ? A Saint-La-
zare, on m'a; mise au cachot et on me 
traite de Boche, moi qui ai donné un 
enfant à la France- » Le tribunal ne 1 a 
condamnée qu'à trois semaines de prison. 

Que fera le gouvernement lorsquelle 
aura subi sa peine ? Voudra-t-U 1 expul-
ser? Mais où la conduira-t-il ? En Rou-
manie, pays de sa mère ? A Constanti-
nople, sa ville natale T En Allemagne, 

1 paya da son père? 

y a un an 
9 AOUT |^14 

Les renforts envoyés par les troupes au-
trichiennes à l'Allemagne commencent à 
arriver en Alsace. 

« Etant donné, dit une note officielle, 
qu'il est venu à la connaissance du gou-
vernement français qu'une partie de la 
mobilisation autrichienne est dirigée con-
tre notre frontière, le gouvernement fran-
çais a demandé à l'ambassadeur d'Autri-
che à Paris de le fixer d'urgence sur les 
intentions' de son gouvernement. » 

Des forces allemandes considérables, at-
taquent les avant-gardes françaises qui 
avaient été poussées sur Cernay et Mul-
house. Les troupes françaises quittent 
Mulhouse et se replient en arrière où elles 
arrêtent l'offensive ennemie. 

Un télégramme du gouverneur de l'Afri-
que occidentale française annonce au mi-
nistre des colonies que la coopération de 
la garnison française de Grand-Popo au 
Dahomey et d'un croiseur anglais a assu-
ré la possession du Togo allemand. 

Un décret du Président de la RépublU 
que confère la médaille militaire au roi 
des Belges. 

Le dimanche 9 août a eu lieu à Charle-
roi la jonction des troupes françaises et 
belges. L'avant-garde française a été ac-
cueillie aux cris répétés de : « Vive la 
France ! Vive la Belgique t » 

Les Autrichiens reculent devant les Ser-
bes qui sont entrés en Bosnie. 

Mort au Champ d'Honneur 
Voici l'émouvante citation qui nous est 

communiquée en date du 13 juillet (220e ré-
giment d'infanterie) : 

« De Bragetongne, caporal-fourrier, chargé 
de transmettre un ordre à son chef de ba-
taillon, a accompli sa mission sous un feu 
d'une violence extrême de mitrailleuses et 
d'artillerie. Blessé en cours de route, a pu, 
à force d'énergie, a riVer jusqu'à l'officier 
supérieur, mais n'a p| que prononcer ces 
mots : « Mon commanâant. » Atteint d'une 
nouvelle blessure, cet héroïque soldat tomba 
glorieusement sur le cfcamp de bataille. » 

Edouard de Bragelonkne est un enfant de 
Bordeaux, dont notre ctté peut être flère. 

Médaille militaire 
Est décoré de la médaille militaire : 
M. Tronchet, adjudant-chef à la 18e sec-

tion de secrétaires d'état-major et du re-
crutement. 

A l'Ordre du Jour 
Parmi les citations qui nous parviennent, 

nous relevons les suivantes : 
Georges Gil, sergent-fourrier de la ...e 

compagnie : «Excellent sous-offlcier, actif, 
dévoué, consciencieux, a eu une très belle 
conduite à l'attaque du 30 au 31 décembre 
1914, au bois de Mort-Mare. S'est signalé en 
toutes circonstances par son énergie et son 
courage. » 

Est cité à l'ordre de l'armée : Le canon-
nier Henri Chavanel. du 58e d'artillerie, déjà 
dicoré de la médaille de Saint-Georges de 
4s classe, pour hauts faits d'armes, par Sa 
Majesté l'empereur de Russie : 

«Est allé relever deux blessés sous un feu 
violent. » 

Nos félicitations à ces braves. 

L'Incendie de la Rue Jules-Steeg 
L'incendie qui s'est déclaré dimanche ma-

tin, vers une neure un quart, dans les ate-
liers des Fonderies et Aciéries de la Gi-
ronde, dirigés par M. Hayet, rue Jules-Steeg, 
ne s'est borné, fort heureusement, qu'à des 
dégâts peu importants. 

Grâce à la rapidité des secours, on n'a 
pas eu à déplorer un gros sinistre. Les pom-
piers des postes d'Ornano et de Toulouse, 
sous les ordres du lieutenant Magret, s'é-
taient rendus sur les lieux aussitôt l'alarme 
donnée, et, après une figure de travail, 
étaient maîtres du feu qui avait pris nais-
sance dans la toiture. La cause est due à 
la réparation du haut-fourneau, dont on 
avait abaissé le tuyau de quelques m'ètres. 
Les étincelles, en jaillissant, tombèrent sur 
la dite toiture et l'enflammèrent. 

Le premier étage est en partie détruit, 
ainsi que de nombreux outils appartenant à 
des ouvriers. Mais ceux-ci n'auront pas, 
nous a-t-on dit, à souffrir d'une cessation 
de travail. 

M. Dupuy, commissaire de police de ser-
vice, qui s'était transporté sur les lieux, a 
ouvert une enquête. 

Victime de son Imprudence 
Dimanche, vers treize heures et demie, en 

face la rue Combes. M. Thomas Fageau, 
âgé de soixante-cinq ans, domicilié cours 
de l'Intendance, 5, voulant descendre du 
tram avant l'arrêt complet, eut son veston 
accroché par la remorque, tomba, et dans 
sa chute, sa tête heurta violemment les pa-
vés. 

Quelques militaires, témoins de l'accident, 
transportèrent le blessé Jusqu'à la pharma-
cie Centrale, mais celle-ci se trouvant fer-
mée, un gardien de la paix demanda par 
téléphone une ambulance automobile, dans 
laquelle M. Fajeau prit alors place et qui le 
conduisit à l'hôpital Saint-André, ou sa 
blessure, ne présentant que peu de gravité, 
il put, après un pansement et un point de 
suture, être ramené à son domicile par ses 
enfants, qui avaient été avisés entre 
temps. 

■■■■■ » 

Sur les Quais 
Dimanche, vers une heure de l'après-

midi, M. William Mac-Rey, originaire de la 
Jamaïque, vingt-cinq ans, manœuvre, se 
promenait paisiblement sur le quai de Ba-
calan, quand, au coin de la rue Lombard, 
un groupe d'individus espagnols qui 
jouaient à la tiape attira son attention. En 
simple curieux, il s'approcha, mais les 
joueurs, craignant sans doute les regards 
indiscrets, se Jetèrent sur lui, et l'un d'en-
tre eux lui porta un léger coup de couteau 
au poignet droit. Après quoi, tous prirent 
la fuite. 

M. William Mac-Rey, victime de cette 
agression, déposa une plainte au commis-
sariat de police du quatorzième arrondisse-
ment. Sa blessure n'aura aucune suite 
grave. 

costumes, Mme Lya Ceddès fut une c: 
Rosita. quise 

Les autres interprètes de la pièce s'appli-
quèrent à faire de leu- mieux, et réussirent 
quelquefois. 

Jolis décors, bien que ne rappelant que 
fort vaguement l'époque du roi René. Mise 
en scène et costumes du plus brillant effet 

C. P. 

Alhambra-Casino d'Eté 
La Revue avec les scènes nouvelles 

Lundi, 45e représentation de la revue « A 
la Française I » avec Duta.rd, Sorius, Cham-
pell, Liéna, Dorghans, J. Fleury, Dherbé, L. 
Henry, Talmont, etc. 

Mardi, soirée offerte aux dames : Toute 
dame accompagnée entrera gracieusement; 
deux dames ne paieront qu'une seule place. 

A cette soirée, la revue sera donnée inté-
gralement avec les scènes nouvelles et le 
brillant tableau « A la gloire des opéras ». 
La « Crise du Chœur » sera l'occasion d'un 
nouveau troimphe pour Dutard et Sorius. 

On loue sans supplément à l'Alhambra. 

Théâtre de l'Apollo 
« 1916 » avec les artistes du Palais-Royal 
Lundi 9 courant, à huit heures et demie, 

dans une soirée de grand gala, Marguerite 
Deval, Vilbert, L. Debrennes, Palau, Y. 
Granville, Ad. Lamy, Gabin interpréteront 
« 1915 », la revue du Rip, qu'ils ont créée au 
Palais-Royal. 

On commencera r ar « la Guerre en Pan-
toufles », un acte gai de MM. G. Timmory 
et F. Galipaux, interprété par Mlle A. Dher-
blay et M. Gabin 

Mistinguett. — Samed. 14, dimanche 15 
août, deux représentations de gala des 
« Bochades de l'Année » avec Mistinguett, 
entourée de Mmes Thérèse Cernay, Claudie 
de Sivry, MM. Magnard, Fabert, Montels, 
Bossis, Galand, etc. Location ouverte. 

Théâtre des Bouffes 
« La Mascotte », avec Frantz Caruso et 

Alice Kervan, samedi soir 14 août. 
Une représentation au bénéfice de l'am-

bulance des Employés de commerce sera 
organisée samedi soir 14 courant avec l'opéra-
comiqu* d'Audran, « la Mascotte », qui aura 
une distribution de tout premier ordre. En 
tête, Frantz Caruso, le brillant baryton de 
l'Apollo de Paris, et Alice Kervan, tant aimée 
à Bordeaux. 

Au Voleur! 
Samedi 24 juillet, place Fégère, vers six 

heures du soir, une dame qui se trouvait 
dans un tramway se dirigeant vers la gare 
du Midi, s'aperçut de la disparition de son 
porte-monnaie. Elle a crié « au voleur t » en 
désignant un voyageur en face d'elle. Ce-
lui-ci prit aussitôt la fuite, mais après une 
longue course il fut arrêté et écroué. 

Un charretier, témoin de la poursuite, a 
ajouté que le prévenu, tout en courant, se 
serait débarrassé du porte-monnaie, qui ne 
fut pas retrouvé. 

La plaignante, ainsi que le témoin, sont 
priés de se présenter au bureau du chef de 
la Sûreté. 

Petite Chronique 
A la suite du cours complémentaire des 

aspirants et élèves-aspirants d'artillerie de 
la classe 1915, les aspirants désignés ci-après 
sont affectés : 

Artillerie de campagne. — Marty (Jules) 
et Mignard, du 23e régiment, au 3e; Buisson 
et Marty (Paul), du 57e, au 3e; Drouot, du 
55e, au 3e; Blanc, du 9e, au 4e; Caldier, du 
56e, au 6e.; Meilhon et Gadilhe, du 9e, au 
6e; Giorgi, du 21e, au 7e; Poupard, du 31e, 
au 7e; Daubron, du 49e, au 10e; Massenet, 
du 21e, au lie; Durupt, du 20e, au 13e; La-
peyrouse, du 56e, au 13e; Foullioux, du 58e, 
au 13e; Lancrenon, du 4e, au 14e; Capdet, 
du 57e, au 14e; de Luguarigue de Survilliers, 
du 21e, au lie ; Jouglas, du 3e, au 14e ; Stuart, 
du 22e, au 14e; Pagel, du 30e, au 15e; Mairet, 
Pruvost et Nihous, du 13e, au 15e-, Bavay, 
du 25e, au 15e; Manhès et Lapoule, du 34e, 
au 16e; Dubus et Buisson (Roger), du 15e, 
au 17e; Durand (Alphonse), du 3e au 18e; 
de Bentzmann, du 4e, au ISe; de Chérac de 
Montbron, du 34e, au 18e; Boriès-Azeau, du 
3e, au 18e; Frémont, du 25e, au 18e; Isler, 
Gandas et Lautrec, du 58e, au 19e; Callemet-
tes, du 9e, au 19e; Pincemaille, du 57e, au 
19e; Lecomte, du 61e, au 20e; Hardy, du 52e, 
au 20e; Fliche, du 31e, au 20e; Bonnard, du 
37e, au 20e: Doscloux, du 62e, au 20c; Clavel, 
Subervie, Résal, Beauvais et Latrille, du 58e, 
au 21e; Pesch, du 9e, au 23e; Boutibonnes et 
Guilhem, du 3e, au 23e; Libman, du 53e, 
au 23e; Petit, du 54e, au 23e; Maclou, du 20e, 
au 24e; Loustau, du 49e, au 24e; Quenon, du 
39e, au 24e; Berthier, du 38e, au 24e; Roulier, 
du 21e, au 25e; Blum, du 49e, au 26r- Roux 
Joffrenot de Montlebert, du 17e, au 27e; Du-
rand, du 25e, au 27e; Guyon et Laboureau, 
du lie, au 27e; Varaigne, "du 4e, au 17e; La-
perche et Saint-Pau!, du 57e, au 28e; Duranel, 
du 15e, au 29e; de Thoisy, du 20e, au 30e; 
Rime, du 49e, au 30e; Serret, du 56e, au 32e; 
Charbonnet, du 58e, au 34e; Lagrange, du 
1er groupe d'Afrique, au 34e; Trouve, du 
20e, au 34e; Guendre. (la 17e, au 34e; Lamo-
the, du 58o. au 3ïe; Maître, du 49e, au 34e; 
Rebois, du 57e, au 35e; Clarke de Dromantin, 
du 3ie, au 38e; Auphari et Tricon, du 9e, au 
38e; Berger, du 9e, au 38:: G:Uen et Gignous, 
du 49e, au 39e; Mayer (Marcel), du 1er grou-
pe d'Afrique, au 41e; Labennie, du 3e groupe 
d'Afrique, au 41e; Ourmade, du 5e groupe 
d'Afrique, au 41e; Bourgognon, du 53e, au 
41e; Desbois, du 10e. au 41e; Balland, du 
49e, au 43e; Poidatz, du 58e, au 43e; de Salins 
Guyot d'Asnières, du 20e, au 46e; Taraud, du 
49e, au 46e; Berton, du 52e, au 49e; Bernard, 
du 47e, au 49e; Germev.ois et Pannetier, du 
21e, au 49e; Granier, du 62e, au 49e; Simon, 
du 21e, au 51e; de Lauzon, du 20e, au 51e; 
Huet, du 49e, au 52e; Dormov, du 58e, au 
52e; Goursat, du 30e, au 52e; "Prat, du 12e, 
au 52e; Boisseau, du 49e, au 52e; de Charo-
don, du 58e, au 54e; Toubas, du 38e, au 
56e; Dietz, du 23e, au 56e; Puech, du 57e, 
au 56e; Carrière, du 19e, au 56e; Payet, du 
30e au 57e; Gibert, du 3e, au 57e; Bel, du 58e, 
au 57e; Dufau, du 14e, au 57e; Daverède, du 
38e, au 57e; de Laguarlgue de Survilliers 
(Henri), du 21e, au 58e; Chaumette, du 56e, 
au 58e; Gillet, du 3e, au 58e; Charbonnet 
(Georges), du 52e, au 58e; Chabrol, du 19e, 
au 58e; Besançon, du 34e, au 60e; Saint-Guily, 
du 15e, au 61e; Wroneckv, du 34e, au 61e; 
Tettelin, du 27e. au 61e; Firmin, du 21e, au 
62e; Chomel, du 27c, à l'artillerie de la 3e 
division dt> cavalerie; Vives, du 57e, à l'ar-
tillerie de la 10e division de cavalerie. 

Artillerie lourde. — Faroux et de Cugnac, 
du 3e, au 1er; Prempoin, du 4e, au 1er. 

— Les maréchaux des-logis E. O. R., dési-
gnés ci-après, sont nommés aspirants d'ar-
tillerie à titre temporaire, et reçoivent les 
affectations suivantes : 

Artillerie lie campagne. — Fretin, du 23e, 
au 3e; Jousseli", du 3ûe, au 3e; Daudurand, 
du 57e, au 9e; Basso, du 54e, au 9^; Bertelin, 
du 49e; au 10e; Caudron, du 3e, au 14e; Ja-
phet, du 22e, au 14e; Blin, du lie, au 15e; 
Busy, du 8e, au 15e; Steçk, du 54e, au 18e; 
Bouvière, du 9e, au 19e; Boucoiran, du 52e, 
au 19e; Lafeuille, du 21e, au 20e; Picat, du 
6e, au 20e; Cruztl et Lafon, du £8e, au 21e; 
Gahorit de Montjou, du 52e, au 22e; Auxiè-
tre, du 56e, an 23e; Houzelle, du 3e, au 23e; 
MaAin et Galineau, du 49e, au 24e; Cailler, 
du 3e, au 26e; Vieux, du 54e, au 27e; Faillie, 
du 26e, au 27e; Ducrocq, du 49e, au 28e; Huss 
du 57e, au 28e; Chabrat, du 58e, au 34e; Las-
fargues, du 57e, au 34e; Vermorel, du 49e, 
au 36e; Ferradou, du 3e, au 38e; Calmbachet 
et Mortreux, du 21e, au 42e; Quemouelle, du 
49e, au 46e; Bonneval, du 21e, au ,49e; Hu-
gues, du 58e, au 52e; Delatour, du 30e, au 
52e; Goursat, du 34e, au 53e; Rauzier, du 56e, 
au 55e; Voisin, du 25e, au 56e; Leba, du 57e, 
au 56e; Chamayou, du 3e, au 57e; Rambaud, 
du 9e, au 57e; Toilhefer, du 56e, au 58e; 
Faye, du 20e, au 58e; -Demengo, du 49e, au 
59e; Cottardez, du 49e, au 6le; Evrard, du 
49e, au 62e 

Artillerie lourde. — Brillie, du 4e, au 1er; 
Dor, du 2e, a'i 1er. 

TRAIN DES EQUIPAGES 
Sont promus dans la réserve de la terri-

toriale : 

Réserve. — Au grade de capitaine, le 
lieutenant Recolin, du 16e escadrons. 

Au grade de sous-lieutenant : les sous-of-
'fteiers de complément Rossignol, du 16e 
escadron; Viellecazes, du 12e. 

Territoriale. — Au grade de capitaine • 
le lieutenant Brossiar, du 18e escadron ter-
ritorial. 

Au grade de sous-lieutenant : le sous-of-
flcier Carenne, du 18e escadron territorial. 

* INFANTERIE COLONIALE 
La nomination à titre temporaire ci-après 

a été ratifiée : 
Au grade de .sous-lieutenant, M. Assatou-

roff, sergent au 137e régiment territorial d'in-
fanterie. Affecté au 7e régiment d'infanterie 
coloniale. 

Pour les Œuvres de Guerre 
La Société de jeu de boules le Bowling-

Club, dans sa dernière assemblée générale, 
a décidé de verser la somme de 100 fr. entre 
les mains de M. le Maire pour les œuvres 
de guerre, sans oublier ses 42 sociétaires 
mobilisés. 

Les Sursis d'appel 
des Boulangers 

M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, 
adresse la circulaire suivante à MM. les 
Maires du département : 

« Un certain nombre' de boulangers ont été 
mis en sursis d'appel pour assurer l'alimen-
tation de la. population civile du départe-
ment. 

« Conformément aux instructions de M. le 
Ministre de la guerre, M. le général com-
mandant la 18° région vient de décider que les 
sursis en cours ou ultérieurement deman-
dés « seraient limités au 31 août pour les 
hommes de la réserve de l'armée active et 
de l'armée territoriale et au 30 septembre 
pour les hommes de la réserve de l'armée 
territoriale ». 

« Dans ces conditions, j'ai l'honneur de 
vous signaler l'intérêt et l'urgence que pré-
sentent pour les municipalités la formation 
d'ouvriers susceptibles de remplacer les spé-
cialistes mobilisés ou mobilisables. 

» Dans le cas où vous seriez impuissant 
à organiser vous-même cette main-d'œuvre 
spéciale, l'autorité militaire offre de se 
substituer à vous. 

» Il vous suffirait d'envoyer à la manu-
tention la plus proche les apprentis (jeunes 
gens ou hommes dégagés d'obligations mi-
litaires) recrutés par vos soins. 

» Ces apprentis seraient logés et instruits 
gratuitement : seuls les frais de voyage et 
de nourriture resteraient à la charge des 
Communes. 

» Les boulangers ainsi formés seraient 
renvoyés dans leurs foyers dès que leur 
instruction professionnelle serait reconnue 
suffisante. 

» Cette combinaison peut être surtout 
utile dans les communeâ rurales, 

» Je vous engage en conséquence à vous 
mettre sans retard en rapports directs avec 
l'autorité militaire, qui vous donnera à cet 
é^ard tous les renseignements utiles.' 

» Bordeaux, le 7 août 1915. 
» Le préfet : Olivier BASCOU. » 

Orphelinat des Armées 
Comité girondin 

Il est rappelé aux familles des orphelins 
que les dames du comité se tiendront à leur 
disposition, à l'école communale de la rue 
Gouvion, numéro 8, tous les jours de la se-
maine prochaine, de cinq à sept heures, 
pour leur donner tous les renseignements 
qui peuvent les intéresser. 

On a volé : 34 bouteilles d'apéritif, dans 
un wagon en station quai de Bacalan, au 
préjudice de la Compagnie du Midi. 

— A l'aide de fausses clés, un billet de 
banque de 20 fr., et une somme de 2 fr., 
dans l'armoire non fermée à clé de Mme 
Marie Faure, 47, rue des Trois-Conils. 

— Une bicyclette, d'une valeur de 225 fr., 
à M. Charles Gasseau, représentant de com-
merce, 25, rue Sainte-Catherine, qui l'avait 
laissée quelques instants dan.s la cage de 
l'escalier de la maison portant le numéro 90 
de la même rue. 

Un fût contenant de la porcelaine a été 
trouvé par M. Eugène Brun devant les 
chais de M. Ferbos, négociant en vins, où 
il est employé. Une enquête est ouverte 
pour en établir la provenance. 

A l'ombre. — Martin M..., pour vagabon-
dage et port d'arme prohibée. 

— Gaston V..., pour vol d'un costume de 
femme en soie avec cols de fourrures, dont 
nous avons parlé. 

Mort subite. — Le manœuvre Jean Peters 
est mort subitement samedi à bord de la 
yole « Flibustier », amarrée quai Sainte-
Croix, en face de la rue du Port. Le corps 
a été transporté à la Morgue. 

Accident. — Samedi soir, vers sept heu-
res, le jeune André Bellier, âgé de cinq 
ans, demeurant avec ses parents, 155, rue 
Sainte-Catherine, en voulant traverser cette 
rue, a été renversé et contusionné sur di-
verses parties du corps, par une automo-
bile conduite par le chauffeur Jean G... 
Après pansement, l'enfant a été transporté 
au domicile de ses parents. 

Perdu portefeuille contenant papiers mi-
litaires, une somme de 75 fr. et deux ba-
gues, dans le parcours de la gare du Midi à 
Mérignac. Le rapporter h M. Henri Dorti-
gnac, soldat au 88e de ligne, 137 bis, rue 
Lecocq. 

Seal a-Théâtre 
Lundi, à deux heures trente, matinée réser-

vée aux blessés des hôpitaux de la 18° région. 
Le soir, relâche, pour la répétition de la 
grande soirée de gala qui aura lieu mardi 
soir au profit de l'hôpital de l'Association des 
hôteliers, limonadiers et restaurateurs du 
Sud - Ouest. 

THEATRE-FRANÇAIS 
De Neuville-Saint-Vaast à Lorette 

Plus complets, plus émouvants ' que ja-
mais, saisis au cœur même de l'action, les 
films de guerre, dont le cinéma du Théâtre-
Français poursuit la superbe série, nous 
restituent cette semaine une vision gran-
diose et quasi-intégrale des héroïques jour-
nées de lutte entre Neuville-Saint-Vaast, la 
Targette et le Labyrinthe. C'est au milieu 
de nos poilus, en pleine bataille, qu'ils nous 
transportent jusqu'aux tranchées de pre-
mière ligne. Nous sommes avec eux, parmi 
les villages effroyablement ôventrés, dans 
les positions allemandes conquises, au creux 
des entonnoirs immédiatement organisés. 
Nous assistons au réglage téléphonique des 
positions de l'artillerie et au tir formidable 
et sans arrêt des gros obusiers. Et c'est, pour 
finir, l'immense troupeau des prisonniers, ex-
ténués par la rude action de nos braves, qui 
défile devant nos yeux. Il y a là une incom-
parable page d'histoire vi ante. 

Avec le très beau panorama documen-
taire des Alpes Styriennes, point du tout 
inutile pour rapprendre la géographie de 
l'Autriche, avec les actualités et tout un en-
semble de films comiques et dramatiques, 
d'une vérité très humaine, comme la « Bou-
quetière des Catalans » et la « Poudre X », le 
programme de cette semaine constitue un 
spectacle de choix, admirablement dosé de 
rire et d'angoisse. 

«La Bouquetière des Catalans» 
Programme toujours intéressant, varié, 

sans rival pour les premiers documents de 
guerre, actualités, vues sensationnelles 
prises sur le « front ». A çignaler, cette se-
maine : « la Bouquetière des Catalans », « la 
Poudre X », « Par le Travail et par les 
Armes», film1 de guerre, et les événements 
mondiaux, avec les actualités de la se-
maine. 

SAIrVT-PROJÎET.CINEJVlA 
C'est lundi 9 courant que « Denise », l'œu-

vre magistrale d'Alex. Dumas fils, qui sou-
leva de si vives controverses et fit faire un 
grand pas à l'émancipation de la femme, 
sera présentée au cinématographe pour la 
première fois à Bordeaux. 

Des artistes éminents interprètent cette 
admirable pièce au milieu d'une mise en 
scène d'une grande beauté. « Denise » cons-
titue une sérieuse étape littéraire dans l'art 
cinématographique; elle retrouvera sur l'é-
cran auprès du public le même accueil que 
ceJui qui lui fut fait au théâtre, et les cœurs 
sensibles ne manqueront pas d'y aller de 
leur larme. Un programme absolument hors 
de pair encadre cet émouvant film d'art. 

Prière aux grands blessés, infirmiers et 
brancardiers revenant d'Allemagne qui pour-
raient donner des nouvelles du caporal Améd<| 
Gtnétaud, du S07e f.'lnfar.terie, ?le compagnie, 
disparu le S8 août l'JU. de vouloir bien en 
aviser sa femme, Mme Genêtaud, à Blrac (Cha-
rente). 

On demande des nouvelles du soldat Plerra 
Lacoste, du 3e colonial. 2e bataillon, secteur 
postal a. 14. disparu depuis le 2S février-der-
nier. — Ecrire à M. Pierre Lacoste, à Moustet, 
par Gensao (Gironde). 

Prière aux grands blessés, médecins ou In-
firmiers revenus d'Allemagne ou de Belgique 
qui pourraient donner des renseignements 
sur le soldat réserviste Frédéric Massleu. dil 
230e d'Infanterie, 2Se compagnie, disparu M 
U août 1914, de vouloir bien en aviser sa 
femme, Marie-Louise Massleu, à Monprimblantf 
(Gironde). 

Prière aux médecins, infirmiers ou soldats, 
rapatriés qui pourraient donner des nouvelles 
du soldat Eugène Danaud, du 123e d'infante-
rie, -le compagnie, disparu le 17 septembre 
dernier, présume blessé et prisonnier, de vou-
loir bien écrire à Mme Danaud, 8, rue Raspall» 
à Rochefort-sur-Mer (Charente-Inférieure). 

Prière aux infirmiers, brancardiers reve-
nant d'Allemagne qui pourraient donner des 
nouvelles du soldat Etienne Mazagot. du 9a 
d'Infanterie. 6e compagnie, disparu le 15 00 1» 
16 septembre dernier, de vouloir bien en avise» 
Mme Greil, 150, rue Davld-Johnston, Bordeaux. 

Prière aux militaires appartenant au 220« 
d'Infanterie, 23e compagnie, ayant assisté^ 1« 
C septembre dernier, aux combats livrés'aux 
bois de Soullly (Meuse), de donner leur adresse 
à M. Nau, médecin il Coutras (Gironde),, qui 
depuis onze mois recherche en vain sop fils, 
adjudant a la dite compagnie 

Famille ayant fils disparu en décembre » 
reçu de Jean Hutinière une note disant que et 
fils est interné en Saxe. Serait reconnaissant* 
à personne connaissant Jean Hutinière de s« 
faire connaître. — Ecrire Si Mme Postel, à Doin.-
plerre-sur-Mer (Charente>Inférleure). Frais 
remboursés. 

Prière de donner des renseignements sur1* 
famille Ernest Fiévet, 7, rue de Brlgoffe, Lille, 
dont le chef est actuellement sur le front. -« 
Ecrire h M. Moultnié, 16, rue Croix-de-Seguey, 
Bordeaux. 

Prière aux grands'blessés, majors et bran-
cardiers rapatriés qui pourraient donner de» 
nouvelles du soldat. Ferdinand Bayle, du 50} 
d'infanterie, 12e compagnie, disparu le 24 août 
1914. et du capitaine Delfaud, du 7e colonial, 
5e compagnie, disparu le 22 août 1914, de vou-
loir bien'en aviser M. Bayle, professeur nil 
lycée de Périgueux (Dordogne). 

Prière aux familles ayant des soldats ai» 
6e colonial. 5e compagnie (corps expédition» 
naire d'Orient), de vouloir bien faire connaltr» 
leur adresse à Mme Laurence Laurent, an 
Plys, Arsac (Gironde). 

———— «ai 

Les Sports à Bordeaux 
CYCLISME 

VELODROME DU PARC. — Dimanche, !s 
groupe uvéfiste de la Gironde a fait disputer 
sur la piste du Vélodrome diu Paro ses bras* 
sards pédestres et cyclistes, donnés comm* 
encouragement aux jeunes. La première Jour-
née de cette compétition, qui doit en com-
porter cinq, a obtenu un joli succès tant paï> 
le public qui répondit à l'appel des dirigeants 
que par l'entrain avec lequel les épreuves fu-
rent disputées. 

La partie cycliste donna lieu à des eropoi» 
gnades superbes, vraiment remarquables 
pour la qualité des coureurs en présence. Les 
épreuves pédestres suivirent de très loin, en-
tre autres, les handicaps, qui auraient eagn* 
a être mieux calculés. Cela ne ternit point 1* 
réunion, qui fut avant tout cycliste. 

Voioi les résultats : 
Brassard pédestre, -00 mètres plat. —.Le» 

séries sont gagnées par Moreau, devant Nlo-
let, Rivière devant Bénéja, Léger devant Ar-
naud. 

Finale : 1er, Moreau; 2e, Léger; 3e, Rivière, 
Temps, 13" 2/5. 

Encouragement pédestre. 300 mètres, handi-
cap. — 1er, Bézin (<«) ; 2e. Lassalle (60) ; 3©,. Lé-
gal (30); 4e, Capel (60), etc. 

Encouragement cycliste, handicap. — 1er, 
Taillefer (20); 2e, F. Laporte (20); 3e, Rlvtèré 
(scratch); 4e, Dumézil (oO), etc. 

Brassard cycliste, 1.000 mètres. Première de-
mi-Anale : 1er, André Laporte; 2e, Légal; 3e, 
Lacausse. 

Deuxième demi-finale : 1er, Ducasse; 2e, Ri-
vière; 3e, Laporte. 

Troisième demi-flaale : 1er, Moreau; 2e, Tall' 
lefer; 3e, Courtun. 

Finale : 1er, André Laporte; 2e, Ducasse} 
3e. Moreau. 

La finale se dispute sur six tours (2,000 mè-
tres). A la cloche, Moreau part en tête, suivi 
de Ducasse et Laporte en troisième position} 
au dernier virage, Laporte s'échapipe entraî-
nant Ducasse, qu'il bat d'une roue. Cette vio 
toire est chaudement applaudie, le vainqûeuï 
ayant seize ans et ayant parcouru la distança 
en 3' Sfî" 2/5. 

Parmi les officiels : M. Murphy, vice-consul 
d'Angleterre; M. le major Dumolt, qui vient, 
de passer onze mois en captivité en Allema-
gne; M. Tauriac, en permission du front; MM, 
Abadie, Alexandre. Boudolre, Doléac, Cha-
deau, Mlllocheau, Tournis, etc. 

S. F, 
—' ««J^. Qj-4>ïr~ ■ j _, 

PoiiifcipiH 
Affranchissez tous vos lettres avec 

son timbre à 15 ceatimea. 

Dans tous les Bureaux de Poste 
ei Bureaux de Tabac. 

Un Nouveau Pansement 
On lit dans un des derniers numéros du 

« Journal de Médecine et Chirurgie prati-
ques», sous l«'titre : « le Sachet gazeux dans 
le pansement des plaies, » une communica-
tion relative à la création, par le docteur 
Morisot, d'un pansement nouveau. L'effica-
cité de ce pansement serait due à l'applica-
tion de l'ionisation gazeuse à travers la cel-
lulose divisée Son activité s'est révélée d'une 
façon remarqaable sur les blessures, et 
mieux encore sur des plaies anciennes qui 
désespèrent malades et médecins. A ces qua-
lités se joignent des saractères pratiques 
d'une utilité très appréciée dans la guerre 
actuelle. 

Le docteur Morisot est actuellement chef 
de service à l'hôpital de Martillac, hôpital 
qu'il a, dès septembre dernier, dote d'appa-
reils inédits de physiothérapie, — et ce, avec 
la haute approbation de son médecin-chef, 
directeur de l'hôpitai temporaire n° 4, M. 
Bergonié. — Ce- appareils, qui furent les 
premiers installas dans notre région, firent 
bien vite de cette formation un hôpital re-
marqué. M. le docteur Morisot est le fils d'un 
de nos amis, un sa van. trop modeste. Ses 
nombreux -élèves, tant du lycée que de la 
Faculté des sciences, ont gardé le meilleur 
souvenir de son enseignement, que son fils 
aujourd'hui met si utilement en pratique. 
Nos féUcHatioris à ce dernier. 

La Vente du Gibier 
Paris, 8 août. — On pourra colporter 

toute la saison le gibier dit « animaux 
nuisibles », c'est-à-dire sangliers et la-
pins. La vente des chevreuils, faisans et 
perdreaux demeurera absolument interdi-
te. Quant aux lièvres, les rapports des pré-
fets feront connaître d'ici quelque temps 
si la pullulation de ce gibier exige qu'il 
soit procédé à des destructions locales, et 
par conséquent si le lièvre ne pourrait pas 
être provisoirement classé comme animal 
nuisible. Seuls nos blessés auront le pri-
vilège de manger du gibier frais. Le gi-
bier tué dans les battues appartient en 
effet aux chasseurs, mais ceux-ci n'hési-
tent jamais à vider une bonne partie de 
leur carnier au profit des hôpitaux de la 
contrée. Les préfets n'ont pas besoin d'im-
poser ce qui est considéré partout comme 

1 un devoir. 

Gardaries scolaires laïques 
Ariac-Solferino 

Les Garderies scolaires fonctionneront pen-
dant toute la durée des vacances. Les enfants 
des divers groupes d'écoles seront admis aux 
garderies. 

Les garçons seront réunis au local de l'Œu-
vre, 235, rue Mouneyra, pour être menés par 
leurs gardiens au terrain-de jeux oe la Société 
ou à la campagne. Ils pourront emporter 
leur repas. 

Tous les jeudis, exercice de plein air sous 
la direction de M. Curan, professeur de gym-
nastique. 

Les filles seront réunies à l'école maternelle 
de la rue Laboye, près le boulevard de la-
lence. 

Les garderies filles et garçons seront ouver-
tes le matin h sept heures et demie. Le départ 
aura lieu immuablement à huit heures un 
quart. 

Les cours du soir de mandoline, solfège, 
gymnastique, escrime, etc., ne seront pas in-
terrompus pendant les vacances. Us auront 
lieu aux mêmes jours et aux mêmes heures. 

Tous les dimanches, au stand du local, rue 
Mouneyra, 235, tir à la carabine. 

Les Inscriptions seront reçues tous les jours, 
rue Desse, 37: rue du Hautoir. 68, ou chez 
M. Cassln, rue du Hautoir. 94, d» dix heures 
à midi, et chez M. Gaissard. 239. rue Mou-
neyra. 

Suicide 
Dimanche matin, vers six heures trente, 

un homme se promenait sur le bord de la 
Garonne, quai Sainte Croix, et paraissait 
en proie à une vive agitation. M. Jean La-
coste et son fils âgé de quinze ans, et de-
meurant rue Sainte-Eugénie, suivaient, in-
quiets, les mouvements de cet individu, dont 
les allures leur paraissaient, étranges. Puis, 
soudain, il se leta à ieau sans que M. Jean 
Lacoste et son fils puissent l'en empêcher. 
Son corps disparut presque aussitôt. Des re-
cherches furent alors faites. Elles ne tardè-
rent pas à amener le repêchage de ce mal-
heureux. Mais malgré tous les soins qui lui 
furent prodigués, l'asphyxie avait fait son 
œuvre. 

On fouilla dans les vêtements du noyé, et 
l'on découvrit des papiers au nom de Joseph 
Dansée, sujet belge. Le corns a été trans-

Loom à la Monsua 

Théâtre de la iNaiure 

GUILLAUME TELL 
« Guillaume Tell », de Rossini, a été joué 

pour la seconde fois dimanche, au Théâtre 
de la Nature, sous les rayons d'un soleil tro-
pical, fort incommode pour les spectateurs, 
plus incommode encore pour îes artistes sur 
la scène, qui n'avaient au-dessus de leurs 
têtes aucun voile protecteur. 

M. Sullivan, Arnold fort remarquable, a 
confirmé la bonne impression qu'il laissa au 
public lors de la première représentation. 
Car il ne faut pas lui tenir rigueur pour quel-
ques défaillances vocales dans des notes éle-
vées; l'excellent ténor paraissant fort gêné 
par la température caniculaire de cette ex-
ceptionnelle journée d'été. Cela ne l'a pas 
empêché de chanter avec grand sentiment et 
une correction parfaite le grand air : « Asile 
héréditaire » et de lancer vigoureusement 
les notes aiguës du : « Suivez-moi 1 » 

M. Redon, très en voix, nous a donné 
un Guillaume Tell de belle ligne, chaleu-
reux et expressif, chanteur sûr de sa mé-
thode, nuançant avec infiniment de goût. 
L'organe grave et d'un solide' métal de M. 
Ferran a produit un effet superbe dans le 
trio et la scène de la conjuration, qui vient 
immédiatement après. 

Le rôle de Mathilcle était confié à Mme 
Isabeau Catalan, plus accoutumée à inter-
préter les grands rôles dramatiques. On ai-
me encore à se rappeler ai oc qu-d art. et 
quelle autorité elle a tenu sur notre pre-
mière scène l'emploi de falcon. Sa belle voix 
a fait merveille dans cet air de « Sombre 
forêt», pour lequel tant de chanteuses se 
croient obligées d'user d'un petit ton dou-
cereux et larmoyant, et qu'elle a chanté, au 
contraire, dans un style très pur, avec un 
accent passionné nettement accusé, sans né-
gliger les demi-teintes consacrées par l'usa-
ge, renduns par elle avec infiniment (la 
charme et de saveur. Le duo de Mathilde 
et d'Arnold fut chaleureusement applaudi. 

Mme Armant-Nylson est un Jemmy de bel-
les formes qui porte crânement le travesti. 
Mais il y a aussi chez Mme Armant-Nylson 
une chanteuse douée d'une voix richement 
timbrée et d'une remarquable qualité so-
nore. Ce rôle de Jemmy a valu à la jeune 
artiste un vrai succès, car elle y a fait 
preuve d'intelligence scénique et de senti-
ment. ,, , 

M Flavien a très convenablement présen-
te'le malheureux Leuthold, vengeur.de sa 
fille outragée par un Boche de l'époque. 
Nous avons parlé une première fois des au-
tres interprètes, des chœurs, des ballets et 
de l'orchestre. '.„..„ 

C'est M. Ferran qui a chanté la « Marseil-

ECOLE MIAULAS?, 
— ' «Ss— •■ 
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Jean Lalanne, 4 ans, rue Porte-Dijeaux, 82Ï 
Jean Picassette, 48 ans, rue Permentade, 37. 
Mme Prax, 53 ans, cité Feytit, 9. 
Veuve Pégot, 71 ans. rue 'de Rigoulet, 36. 
Jean Lagleyze, 79 ans, rue des Terres-ticiBor 

de, 130. 

lais et l'on sait qu'il la chante fièrement. 
C. P. 

Alhambra-Théâtre 
u Gillette de Narbonne», musique d'Edmond 

Audran 
Il y aurait certainement quelques criti-

ques à émettre sur l'ensemble de l'interpré-
tation de «Gillette de Narbonne», l'opéra-
comique d'Audran, joué samedi soir à 
l'Alhambra-Théâtre. On pourrait par exem-
ple constater que le manque de répétitions 
nécessaires eut une influence plutôt fâ-
cheuse sur le jeu et la mémoire de quel-
ques-uns des interprètes, et aussi sur la 
cohésion et la sûreté de la musique d'or-
chestre. Mais puisque le public, qui était 
venu en foule, a passé une joyeuse soirée; 
puisqu'il a paru prendre du plaisir et qu'il 
a très souvent applaudi les acteurs, nous 
constaterons simplement le succès de « Gil-
lette de Narbonne , dont le livret est d'ail-
leurs fort intéressant et fort plaisant et la 
musique tout à fait charmante. 

Le gros succès de la soirée a été pour M. 
Saint-Léon, un Crffardin d'une exubérante 
cocasserie, qui a follement amusé le public 
par un comique de bon alol, verveux et d'un 
entrain irrésistible. M. Gerbert fut un élé-
gant Roger de Lignolles, dont on a apprécié 
le talent de chanteur, bien que le rôle soit 
écrit un peu bas pour sa voix surtout à l'ai-
se dans le haut du registre. Le ténor Revaldi 
fut un Olivier très sympathique, disant fort 
convenablement le dialogue, et assouplissant 
avec habileté son chaleureux organe pour 
les demi-teintes, assez nombreuses dans sa 
partie. Mme de Portes (Gillette) chanta avec 
goût, mais d'une voix un reu menue; d'ail-

i leurs excellente comédienne, et faisant valoi* 
J de U façon la Diu» «utréabla d*v délicieux 

Loterie des Artiste» 
Voici la liste des numéros gagnants de la 

loterie au bénéfice de la Croix-Rouge française 
et de la Société patriotique de bienfaisance 
des artistes lyriques et instrumentistes de 
Bordeaux éprouvés par la guerre -. 

36 167 177 217 297 317 362 381 392 424 436 
437 448 509 574 576 618 726 790 901 971 1069 

1074 1075 1076 1077 1081 1096 112S 1286 1Ï30 1393 1438 
1446 1485 1506 1555 1564 1584 1586 1621 11139 1764 1783 
1875 1931 1951 2040 2054 2081 2170 2238 2271 2318 2374 
2378 2390 2400 2474 2482 2510 2548 2551 2575 2585 2601 
2606 2614 2629 2708 2756 280.8 2821 2492 2929 2942 2956 
2606 2614 2629 2708 2756 2808 2824 2892 2929 2912 2956 

Les lots devront être réclamés chez Mme 
Gellibert - Lambert, 2, rue Salnte-Eulalle. 

Recherches de Soldais 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
On demande des nouvelles du soldat Henri 

Berbessou, du 17e d'Infanterie, 3e compagnie, 
disparu du 20 au 30 juin dernier. — Ecrire a 
sa mère, Mme veuve Berbessou, rue Malapert 
prolongée, 4, à Bègles (Gironde). 

Le caporal Georges Visse, du 27e d'infante-
rie, 9e compagnie, en garnison à Valcnciennes, 
qui a été blessé, est au dépôt a Guéret, à la 
32e compagnie. Il voudrait avoir des nouvelles 
de sa famille, M. et. Mme Visse-Delcroix, rue 
de Cigrécour. 19, à Cambrai (Nord). 

Prière aux grands blessés, majors et In-
firmiers revenant d'Allemagne qui pourraient 
donner des nouvelles du soldat Jean Detche-
verry, du 31e d'infanterie, 5e compagnie, dis-
paru le 17 septembre dernier, de vouloir bien 
en aviser M. Detcheverry, rue Galin, La Bas-
tide - Bordeaux. 

Prière aux grands blessés ed prisonniers 
revenant d'Allemagne qui pourraient donner 
des nouvelles du soldat Georges Cornet, du 
7e colonial, 9e compagnie, blessé le 22 août 
dernier et présumé prisonnier, de vouloir bien 
en aviser sa femme, Mme G. Cornet, à Raba-
neau, par Ambarès (©fronde). 

On serait reconnaissant à qui pourrait don-
ner des nouvelles du sergent Paul Klein, chef 
de section au 24e d'infanterie, 10e compagnie, 
disparu le 24 septembre dernier. — Aviser 
Mlle Collin, infirmière, hôpital Aufrédy. à 
La Rochelle (Charente-Inférieure). 

On demande des nouvelles du sous-lieute-
nant Maurice Lagarde, dit Marcel, du 46e d'in-
fanterie, 6e compagnie, blessé et disparu le 
7 septembre. — Ecrire à,M. Etienne Lagarde, 
son père, à Salnt-André-de-Cubzac (Gironde). 

Prière aux personnes qui pourraient don-
ner des renseignements sur le soldat Adrien 
Lapios, du lie d'infanterie, 10e compagnie., 
disparu le 22 août, de vouloir bien en aviser 
Mlle Hélène Lapios, 166, rue Sainte-Catherine, 
Bordeaux. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou des pays envahis qui pourraient 
donner des nouvelles du sergent Jules-Alexan-
dre Laroche, du lie d'infanterie, 10e compa-
gnie, disparu depuis le 6 septembre dernier, 
ae bien vouloir en aviser M. A. Laroche, place 
Tourny, 9, Bordeaux. 

On demande des nouvelles du soldat Henri 
Depierre. du 88e d'infanterie, dont on est sans 
nouvelles depuis le début de la guerre. — 
Ecrire a M. Anglade, rue du Satijon, 14, Bor-
deaux. 

Prière aux grands blessés revenus d'Allema-
gne ou des pays envahis qui pourraient don-
ner dos nouvelles du soldat Jacques-Camille-
Léon Coudougnon, du 20e d'infanterie, 9e, com-
pagnie, de Montauban, disparu le 12 mars der-
nier, de vouloir bien en aviser sa soeur, Mme 
Fargeas, rue du Parlement-Salnt-Plerre, 19, à 
Bordeaux. 

On demande des nouvelles du soldat Joseph 
Augé, du Se colonial, 5e compagnie, dont on 
est sans nouvelles depuis le 27 février. — 
Ecrire à Mme Augé, rue Martrou, Rochefort-
sur-Mer (Charente-Inférieure). 

Prière aux grands blessés, infirmiers, bran-
cardiers revenant d'Allemagne qui pourraient 
donner des nouvelles du sergent Jean Nardou, 
du 44e colonial, 3e compagnie, disparu depuis 
le 17 septembre dernier, de vouloir bien en 
aviser M. Nardou, rue du Portail 18. Bordeaux. 

On demande des nouvelles du soldat Ed-
mond-Jean Leysalles, du 57e d'infanterie, 2e 

Aviser Mme Leysalles, rue Gambetta. 29, à 
Coutras (Gironde). 

Prière aux grands blessés, majors ou infir-
miers revenant d'Allemagne, de Belgique ou 
des pays envahis qui pourraient donner des 
nouvelles du sergent lernand Oddos, du lie 
d'infanterie, 5e compagnie, blessé et disparu 
le 22 août 1014, présumé envoyé à Sedan de 
vouloir bien en aviser M. Oddos, Faculté de 
théologie, a Montauban. 

On demande des nouvelles du soldat Henri-
Antoine Renier, du 49e d'Infanterie, 10e com-
pagnie, disparu le 23 août 1914. — Aviser Mme 
Gauthier, à Gabarnac, par Cadillac (Gironde). 

On demande des nouvelles de Pierre Chala" 
du l«e d'infanterie, lie compagnie, disparu 
depuis le 10 août 1914. - Ecrire à Saint-Jean 
Chala, métayer à Amendeuix - Oneix, par 
Saint-Palais (Basses-Pyrénées). 

Prière au soldat Jean Illaraet, sergent-four-
rier au 57e d'infanterie, revenu d'Allemagne, 
de vouloir bien faire connaître son adresse à 
M- Fortin, menuisier a Roque - de - Thau, par 
Villeneuve-de-Blaye (Gironde). Frais rem-
boursés. 

On demande des nouvelles du soldat Jean-
Marc Fortin, du 57e d'infanterie, 9e compagnie, 
Wessé le 28 août 1914 à Guise (Aisne). — Aviser 
son père, M Fortin, menuisier a Roque-de-
Thau, par Villeneuve-de-Blaye (Gironde). 

Fidèle Leuridant, caporal au 175e d'Infante-
rie, 3e compagnie, au camp de Varos. fie de 
Lemnos. évacué de Tourcoing le 9 octobre der-
nier, recherche sa famille. Mme Leuridant-
Kimpe et son fils demeurant à Tourcoing, rue 
du Vin - de - la - Guerre, cour Pourchaln, 45, 

Teintes rwOUCHON, J:uli, Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 9 août. 
Dans les paroisses : 

Ste-Croix : 7 h, 45, M. J. Lagleyze, rue des-Ter» 
res-de-Borde, 130. — 10 h. 30, Mme A. Prax. 
cité Feytit, 9. 

Jeanne-d Arc 8 h., Mme C. Pégot, rue de Ri 
goulet, 36. 

St-André : 8 h. 15, Mlle J. Lalanne, rue Porte, 
Dijeaux, 82. — 3 h. 45, Mlle A. Lemarchand, 
rue Castillon, 1. 

St-Seurln : 4 h. 15, M. F. Sautène, rue Kiéser\ 15 
St-Bruno : 4 h. 30, M. F. Coufhure. uassagr 

Hermite, 21. -
Autres convois : 

8 h. 30, M. J. Picassette, rue Permentade, 37. 
1 h., Mlle R. Larrieu, hôpital Saint-André. 

Bas M. et Mm» Léopold 
«al- Desmarets, M. et 

Mme Alcide Van Merlin, M. et Mme Justin Daney 
et leurs enfants, Mme veuve Edouard Durand 
ont la douleur d'informer leurs amis et con-
naissances du décès de 

Mme veuve A. DESMARETS, 
néa Sophie DURAND, 

leur mère, belle-more, grand'mère, aïeule et 
belle-soeur, et les prient de bien vouloir assis-
ter à ses obsèques, qui auront lieu le mardi 
10 août. 

Réunion à la chapelle du cimetière protes-
tant, rue Judaïque, à dix heures. L'Inhuma-
tion aura lieu à dix heures et demie. 

Ni fleurs ni couronnes.. ' 
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Maugrain, Mme et M. Valiereau et leur fllie, 
Mme veuve Louise Picassette, M. Albert Pjcas» 
sette, officier d'administration de lro classe-
aux armées; M"e Marie-Louise Picassette, .Mu* 
Thérèse Picassette, et los familles Picassette, 
Valiereau, Maugrain et Courrègos prient lourl 
amis et connaissances de leur faire l'iioniieui 
d'assister aux obsèques de 

M. Jean PICASSETTE, 
leur époux, père, beau-père, grand-pèré, fils, 
frère et cousin, qui auront lieu le lundi 9 cou-
rant. 

On se réunira à huit heures à la maison 
mortuaire, 37, rue Permentade, d'où le convoi 
funèbre partira il huit heures et demie. 

AVIS PE DÉCÈS ET MESSE 
Mme C. Lauga, M. et Mme Jean Lauga (d4 

Magesq), Mme veuve Emile Lauga et ses en-
fants (d'Oran), les familles Lauga ' (de La 
Teste et d'Arcaclioni ont la douleur de vous 
faire part du décès de. 

M™ Marie SORBÎES, 
leur fille, nièce et, cousine. 

Une messe sera dite linnli 9 août, a uix 
heures, à l'église Saint-Seurin. 

iEiEeSEKTO ET MESSE 
Mme veuve Paul Bennet, M. et M™ J. Ô&Uetl, 

M. Maurice Bennet et leurs familles remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui. leu f 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèquès dt 

M. Paul-Pierre BENNET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir.dea 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite le mardi 10 courant dans l'égliss 
Sainte-Marie La Bastide à neuf heures du ma-
tin sera offerte pour le repos de son âme. 
Pompes funèbres générales, iSl.c. Alsace-Lorraine. 

REraoserais ET MESSE 
M. P.-E. Moulinet, M. et Mme D. Moulinet e» 

leur fils, M. et Mme M. Moulinet et leurs en-
fants. M. Jean Moulinet et. leurs famlllê"s re-
mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme p..E, MOULINET, 
et les Informent que la messe qui sera dite 1« 
mardi 10 courant dans l'église Salnte-Eulalie, 
à dix heures, sera offerte pour le repos d» 
son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes iunibres générales, Itl, c. Alsace-Lorraine, 

Le Comité de N.-D.-de-Salutprit 
iîl&ôÔE ses associés, les familles en deuil-
leurs amis et tous les fidèles, d'assister a 1* 
messe qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, 

i m noût. à huit heures, à la eathé» le mardi 10 août, à huit 
dralo Saint-André. 

i 
POUR LIS 

On se prtsecupe beaucoup en ce moment d* 
«avoir comment il faudra, si la guerre dnre' 
alimenter IÎS petits enfanto. Qu'on se rassù.-a^ 
car i! y a à Paris, 16, Rue du Pire-Royal, irai 
gros stock de Farine lactée Nestlé constamment^ 
renouvelé. , 

On sait que ce produit universellement tonna i 
est le meilleur dss aliments pour enfants etqtt'ÛJ 
peut remplacer au basoin le lait maternel.— On,* 
fo trouve au détail chez les pharmaciens, epicierei 
oi herboristss. — Se méfier des imitations, cw 
produits similaires; ii faut bien exir;:r 'o vetr* 

«m«ni à TouxoQlnfc rue de 1* Cité. .100. A . 
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, La Vie chère à Bordeaux 
Fruits et Légumes 

'Cest toujours une fête pour les yeux que 
*es amoncellements multicolores et frais de 
'fcaroties aux formes paradoxales, de poireaux 
fcnflés à. éclater, de navets rosés et de citrouil-
les rebondies. Ils arrivent a nos balles, par 
•bottées énormes, par « cageots » soigneuse-
ment emballés, — avec le= prunes aux pro-
ftiesscs savoureuses, avec les pèches veiou-
tées, d'un rouge éclatant. Jamais on ne vit 
approvisionnements aussi énormes, et ja-
inajS pourtant fruits et légumes ne furent 
jtJrUîi-prû; si élevé. Et le public, les pauvres 
-geTft,' tous ceux qui sont obligés de se priver 
Tie viande parce qu'elle est trop coûteuse 
(pour leurs bourses, ne cessent de se plaindre 
S'Être obligés de payer les fruits et. les 'ê-
'garces l«s plus communs à des sommes qui 
n'avaient jamais été atteintes les précéden-
tes années et qui sont en passe de devenir 
lixorbitajites 
r Allez «n ville, dans les « comestibles •, les 
•prix deviennent plus prohibitifs encore, au 
point q*ue les marchands n'osent s'approvi-
sionner que modestement pour une clientèle 
A' « habitués », dans la crainte de perdre ce 
iju'ilK achètent,, car tout est tellement «her 
«rue si l'on veut « s'y retrouver •, les produits 
Jgl plus ordinaires ne peuvent plus être de 
Heate courante. 
i « C'est la guerre! » dit-on. C'est entendu. 
JMais pour le fruit (sinon pour le légume), il 
•fliy a pas défaut de main-d'œuvre ou «ifn-
fculté plus grande de production. La nature 
«eir-ble même cette année, — du moins pour 
•sertaines régions, — s'être montrée géné-
reuse, et les frais de transport ne sont pas 
'«Mus élevés. Bien mieux, dans un rayon ce 
BO kUorrtfetr.es autour de Bordeaux, dou nous 
♦iennent les plus belles primeurs, on les 
«chète et on vous les sert aux pnx tout a 
fit normaux des autres années. On s étonne 
«JoiSc de l'écart considérable qu'il y a entre 
les lieux de production; et la grande ville, 
ëcarts jusqu'à présent à peu près sans exem-
ples, et l'on s'en demande les raisons. ^ 

Elles sohfass'ez 'spéciales. En dehors de la 
«répercussion naturelle de la cherté, de la vie 
sur tous les produits d'alimentation, en de-
ttars des causes qui. augmentant les frais 
Bénéraùx des ;' producteurs, pèsent sur la 
«iarehandise. on se trouve en présence d un 
ensemble de. causes oui accroissent en de 
fortee proportions la demande de fruits et A légumes, malgré les apports même les 
hws importants. 
. n » j d'abord les hôpitaux militaires, très 
ifcitabreux dans notre ville, qui constituent 
Une clientèle considérable et nouvelle. Nous 
Sommes tous du même avis là-dessus : rien 

-Sje saurait être trop bon et trop cher pour 

nos pauvres blessés. En dehors-des appro-
visionnements de choix effectués pour eux, 
chacun s'efforce de leur envoyer <fe partout 
ce qu'il trouve de meilleur èt de plus dé-
licat. Tant pis si cela fait hausser les prix 
pour le public. Personne certes ne songe-
rait à le déplorer. 

H autes part, les . confiseurs, de, fruits , et 
légumes effectuent des .approvisionnements 
aussi forts qu'autrefois, souvent même un 
peu plus, dans la mesure où .la main-d'œu-
vre leur permet de, fabriquer dés conser-
ves qui auront au front Cm écoulement as-
suré et abondant. C'est encoredà, un. élément 
qui contribue, en raréfiant la marchandise, 
à la rendre plus,chère. 

Niais le facteur sans conteste le plus effec-
tif et le plus direct de l'élévation des prpe 
apparaît surtout i}ans l'extrêmo. importance 
des achats effectués chaque Jour par les 
« popo'es » régimentaires,. n,ui '. enlève-nt/.par 
pleines charretées tout ce' qu'elles trouvent 
de bon étVrtjj, chose curieuse, grâce aux t"bfr 
nis» réalisés par un gr and : nombre, d'entre 
elles, paient royalement, sans ruarcîlinntïar 
IV- moins- du 'monde.- C'est 'cette- extrême ''fa-
cilité' de 'l'achat, 'bien différente,;dés-sqrè 
res pratiques des commissions d'approvi 
sionnement- du front,- qui parait contribuer 
dans une large- mesure à', fausser les -yrii 
eu à rendre la vie plus chère à la;popuiàti'Hi 
civile. Les carottes, en particulier, sont, na-
bor-dables.. .. -. 

Nos""' marchandes, en profitent largeenent. 
Ce n'est pas-leur faute et on ' ne' saurait les 
en'blâmer. - Elles savent que si vous n'ac-
ceptez pas leurs sxigenc'es, la « popote » .-les 
accepte ta;.. 'Ce n'est donc plus ici,.l'in,tènsité 
ou le nombre des demandes, mais' la. Tàci 
ïïté de trouver des prix élevés, .qni. ftxé arti-
flciellément les cours.-'Et-c'est ce qu'un'peu 
dé réserve, et de prudence .pourrait,, facile-
ment' éviter. . . -'...;.,.'..-.' ■ - ' ' 

Que nos braves poilus, dans leur j.'opre in-
térêt pratiquent un peu: plus; .lorsqu'ils' vont 
faire leur marché, les ver" 'deTa'bonnemé-
nagère."Qu'ils' rte «' craignènt'-pa's- 'dè marchan-
der eux aussi (Us savent -biert qu'on nédéur 
refusera pas toutes les "concessions -passi-
bles) «u- lieu1 d'acheter^verglérhent eorpmo 
des millionnaires, peut-être -bien souvent par-
ce qu'ils n'osent pas discuter, Ce'faisant,'ils 
épargneront des ressources dont ils pourront 
tirer un profit plus utile, et "ces. économies 
da deniers perm iront aux pàuvres, gens, 
pour, qui la.vie est si, chère ^t ..si dure, de 
trouver, aussi bien aux halles que dans les 
boutiques de quartier, des prix plus raison-
nables pour la soupe et pour .le dessert quo-
tidiens. ..''■. 

Chronique du Département 
3fc Bruges 

~€ VACCINATION. — Une séance gratuite de 
iaccWtion et de revaccination aura; lieu, 

Salle des Sociétés de secours mutuels, lt 
lardi 17 août, à detix heures du soir. 

■ RAVITAILLEMENT.— Les jardinie.rs-ma^ 
ralchers de la. commune qui désireraient 
tourntr des légumes aux armées sont.priés 
«« se faire inscrire le plus tôt possible à la 
toairie. 

Lacanau-Océan 

{fn Sons-OffîGier se noie 
: Un pénible accident a. vivement ' impres-

sionné les très nombreux baigneurs,qui ;se-
trouvent en ce moment'dansmotre délicieuse, 
«talion. -

Dimanche matin, vers dix heures.et demie, 
«n sous-officier du :..e d'artillerie, s'est noye 
tape iTU-'il fut possible de lui,porter secours. 

On présume que le-malheureux, qui venait 
Se prendre son repas avant de se -baigner, 
» .-succombé,à la suite d'une congestion. 

'Lcsparre 
\ POIDS ET MESURES. — Le vérificateur 
fies pdids et mesures informe le public .que, 
âétcchô provisoirement dans la circonscrip-
tion de Bordeaux, le bureau de Lesparrc 
«era ouvert aux heures habituelles les 
81 .aoiit; 3 et 18 septembre. 1er et, 16 octobre. 

Gauriac 
' bv BRAVE. — On nous écrit: « Est-inscrit 
««"tableau spécial de la médaille militaire 
n-uïe («mpat-riote Théodore Grenier, sergent 
d'infanterie. 

» Parti comme caporal au dfébut de'la mo-
bïiïsn.tioa. nomme sergent et blessé une pre-
mière fois à la tête, il était. reparti après 
quélcjues jours passés parmi les siens. 1 
était "de 'nouveau blessé très grièvement par 
«n éclat d'obus et devait-subi,'. ;.'amputation 
de !a jrtnibe gaucho. 
'•Aptes de longs mois d'hôpital, le glo-

rieux mutilé vient de rentrer dans sa famille, 
porteur de la médaille militaire et de la 
Ci'oix 'de guerre avec palme; qui lui. ont été 
remises 'avec le cérémonial habituel à .Ne-
/fers, où il était en convalescence. 

» M. Théodora Grenier est le fils de M. 
Henri Grenier, le .sympathique régisseur du 
era uVCalrn.i-.iih (île du Nord), propriétaire 
et conseiller municipal à Gauriac. » 

; Sasnt-Gcnès-de-Castillon 
, CON-SUL MUNICIPAL. — Séance du 1er août. 
Î-I. !o Maire communique au Conseil les ren-
SBlg.neMftffts qu'il a recueillis auprès d'un avo-
cat, a propos de l'enlèvement de trois noyers 
sur un commun par M. Barde. D'après cet 
avocat., M. Barde gaulant les noix depuis très 
longtemps, avait le droit d'arracher les arbres 
quand bien même ils se seraient trouvés sur 
un commun; par conséquent, il ne voit pas 
l'utilité d'engager la commune dans un pro-

q'm- pourrait lui coûter cher. 
M. A u.c.m t répond à M. le Maire que les ren-

•Kgnement-i qu'il a lui aussi recueillis auprès 
«l'un avocat ne sont pas semblables aux siens. 

U'.ihord,. il n'est pas prouvé que M. Barde 
ait-toujours sraulé les noix; ensuite, il est un pi>*i étrange qu'un particulier ait le droit d'en-
lever des arbres se trouvant sur un terrain 
.«Hi1-u>st pas - à lui et sur, lequel aboutissent 
'!»«"eh*rn'.ri<! qui sont entretenus par les habi-
.tnnfs. du village. Il proposé donc au Conseil 
.*I?"<>ni.inder à M- 'e Préfet'.l'aiiteï^satkifi d'ac-
tlrinner M. Barde auprès des tribunaux com-
t>t;i.e!'.ts, '. , - ■ . , ;. 

Votent pour'les .poursuite» s MM. Augant, 
Courr^ch, Bessou .et Granrleu. 

Votent contre : MM: Rouleau, Macou, ..Fau-
ché et -Laloyron,'' maire. ' \ -

Les quatre autres' conseillers 'étaient absents. 

Sainte-Foy-la-Grand» 
MARCHE 'du'. 5 août! — Cours pratiqués : 
Poulets, i lii fr.; canards, S a 8'fr.';,pintadcs, 

7 fr. ; pigeons, 2 à 3 £f.;- le to'ut -la paire. • 
Œufs; l'fr.:a,l:fr.- 10.1a-.douiaine.; i. 
Lapins, i fr. SO-a-4 fr. la pièco. <• ,' ' . -' :\ ; ; 
Lar.d..2 fr.- 30; graisse. ,2 fr-,àO h 2.ÎT. «0;<]ain;. 

bons. 2 fr. 80 a 3,fr.„le tout le.kilo. ■• - , 
;Pols,'0-fr. 50; haricots a éooss'er, 0. fr. 20 à 

0-'fr. »0: tc-ma'tes, 0 fr.-20,' le-tous1 lê'kllo. 
1 Pomme.;de. terre. O 'fr. 10^ le-'kilo. 
Pommes de terre, n-fr.: 10--,le k-Uo.;, > ..«„• M>« 
PAches, 0 fr. 3C».à Oifr., 50;' briguons, 0 fr. 5Q-4 

0 fr. 60. le tout le kilo. = 
i Poires.-0,.fr. !0'à 0,fr.,30. la.douznine: fraises, 

0 tf.'MO l'assie'tte-; raisins,, Q-fr: 80 le.kilo., ;.- . 
Porcelets; 30 à'.40 fr. ;. nourralns, '00 V80 fr., le 

tout 'Ia/pi-êçe. - " - ■ ■ ■ 

-.'Oasteté-en-Dorthe-' 
ALIX)CÀTIONS NATIONALES. — Les allô 

cations nationales-serontpay-ées,-ppur-to.utes 
les communes., de la ..perception, s au bûfeai-
du-percepteur,,à Castets les mardi, 10,-,-m'er-
credl 11 et-jeudi, 12r août. Prière» de .'se-mu. 
nir' de l'appoint. ,, ■.■■>. . ; , ■•„, 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 8 Août 

Bureau centrai météoroloaiquâ de-Paris 
Des.pluies sont tombées sur les lles-Brltannl-

ques et : dans quelques-unes de - nos' stations. 
On a re«ueilli,8T'd'eau à-'SWelds,'7 ù iValèncià, 
l à Brest, à Lorient, à Nancy.et il Beltort En 
France, ce matin, le » temps est- brumeux dans 
l'Ouest, nuageux ou beau, dans les,autres ré-
gions. ' ' • 

La'température a monté sur l'ouest de l'Eu-
rope. Ce matin, le thermomètre marquait 13«.ù 
Malinhead, -14 au, Helder, 15 à Faoo, 17 à Dun-
kerque et.à.Nantes, 18 à Çherbourg et à Brest, 
19 à Paris, 21 a Nancy, à Clermont et à Tou-
louse, 22 à Marseille, 24 à. Alger, 25 à LaghOuat'. 
On notait IS" au Puy de Dôme, 13,au fort--de 
Servance et à Briançon, 8" au mont Mo'unièr. 

En France, un temps ca'aud et orageux est 
probable. . ,-

VIENT DE PARAITRE : 

Nos Disparus, nos Prisoîiniers -
Comment les retrouver, correspondre avec 

eux, les secourir, etc. 
Cfe livre répond à un besoin, urgent et sera 

pour les. familles éprouvées -un-réconfort; et 
un guide. L'auteur y étudie l'angolssànt pvô-
blôme des dispàrus. ILihdinueles meilleures 
soûr. .s de renseignements 'e'-les moyens 'd'y 
puiser. Il montre qu'en dépit dès plus déses-
pérantes présomptions, il no faut jamais per-
dre l'espoir. , 

Puis, il examine la situation de,nos pri-
sonniers. Il-expose comment ,on-peut-entre-
tenir des- rapports ; a veb. eux, il explique Tes 
irrégularités de leurs co;-sspondances, été. 

Prix : 1 fr. 60 
Dans!--. Magasins de'la « Petite Gironde'». 

Envoi franco contre mandat-poste adressé 
au Directeur de la « Petite Gironde », à' Bor-
deaux. , -> , 

La rééducation professlcnnella des mutilés 
do la guerre 

j -La 'questiOR-'de. rééducation professionnelle 
des niHiUès'de là guerre et'db leur réadapta-
tion au travail", sëlon lè'urs^ moyens d'action 
est'uiie de qel'iés dont le.s^pbuvoifs p-ùblics 
se • préoecuperft'-'v.ivenjent.'à' l'heure actuelle, 
pce èst 'dansïle but d'une prbniptë réalisation 
fie ce doublS «tijèetif ,qiie les Conseils dépar-
tementaux '-dé ■ renseignement 'techin'que ont 
été inVîté's-à exath'iner pratiquement-ce qui 
pourrait, être fait dan «-'cet 'orJire-'d'Idées,- en 
s'ihspfrànf notamment - des moyens, des né-
çossîtés et des'facultés de dlïaque-région.1. 

Le-ConsÈi! ;dépàrtemontal de .fa-Charente 
-s'est: spécialement réuni-.à: la= p»éîcoture.'à cet 
ènct le 17 juillet dernier, sous la présidente 
(le' M.-fe Préfet,-et Tiprôs nvbir examiné .là 
iiuesuojï'j so'ttts •< ses ; différentes- faces, - après 
avoir jugé combien est' intéressante lîihiUa-
tiyé, du gouyerftetnénj;:et.,c,ombltfn il importe 
que phawin s'a^j$ocie:aax'-éffbrts siisceptiblès 
(l'êtes tentés- pbur l'utilisation, des "énergies 
qui subsistant encore après 'les hostilités, re 
fconneiàslÉnt qu'il é~st.èn' e{f6t de'la-pUis'haufe 
Importa hceiode mettre -tout: en "œuvre ̂ pour 
éviter--.que; les-mutilés de:la- guerre- consti-
tuent pôMp-dafnation.une cjiaçge;sàns'.prdtlt. 
Il 1&-:co.t)né,và une .commission 'Siiépiale.-dèsi-
enée dans son-.sein le.sq.in de préparèr^et de 
luifspumettrollu<ne.é:tnde-.des; voies ef.mpvéris 
propres à pernn-ttre proniptem'éht là réali-
sation pratfo);e de, l'œuvreenvisagée par M. 
le •Ministre du commercé éfc de Kiijdustrie. 

&. inspirant : dTiilleAi'rs des ̂ nécessités impé-
rieuses: qui ..commencent, de - se -manifester 
déjà, tant, pour ., ce,,qui seut -.cgncèrn'er j lès 
|>es,oo:n8/ g,êuéra.ux,-,commferciàux', et' indus-
triels .que pour.ee. qiii a trait à l'occupation 
immédiate,des militaires réformés, mutilés 
àu non, çhéz-lesquels",subsisje-encofce une 
partie;de! ljiur; fa.culté 'de^traviMl:,, l'assem-
nif e (a exprimé- lo-vœu. qu;une liste soit, éta-
blie dès mutilés yexistant), aàhs le1 départe-
ment, aussi bien rentrés dans leurs; foyers 
àPKàs; congé- que -ré'UnlS--eriéOre,au-!décôt de 
convaleseents d'Angoulème, et que des; dé-
marches-.preissantes -soient faites'auprès des 
commerçants .et des, industriels, pour dWlli-
sation; de; cés victimes des événements qui 
se;deroule.nt actuellement.,!! semble' quët'on 
pourra:obtenir' .de.cette .façon sinon^la.- réa-
daptation .'envisagée, au mqios, une rééduca-
tion -progressive , des mutilés, chacun ,, selon 
sres moyens;d'actiqn rusoèptihles de se dé-
velopper par-lâtonnçmént d'abord'et: par spé-
cialité ensuite, à l'atelier ou-au magasin. 

■ 11 conviendra évidemment que les'rntéres-
«és; s'associent' aux efforts de Ta commission 
spéciale du Conseil, pour obtenir Ta mise à 
exécution ; du • projet envisagé; il >n'est pas 
douteux.que.chacun fera.à cet égard, tout le 
nécesMitre,? aidant ainsi'à la réussite de. la 
grande-ceuvre-rxiursnlvlesur l'iriitiâtivé'gbu-
vernementale.' à laquelle; .en somme, tout- le 
pays-est intéressé. ' 

ilX, ,. AMBOULIljrt 
*OL. — Une enqu'ête e*t ouverte par la po-

liçe d'AngonJSxne.au Bttjet d'un vol d'un por-
tefeuille contenant .près;de- 360. francs, qui 
aurait été .soustrait à un marchand de jour-
naux. - . ' : - ■'. • ; " " .. > ' '„,..' 

ACCIDENT. DU: TRAVAIL. ; ~ Vendredi,', à 
la Poudrerie, an . ouyriér -travaillant pour Je 

d'août, et,;lui appren-ant qu'il est prisonnier 
en Aliarnagn.fi aù camp de vMindin. Un au-
tre, de--ses flls .rt.t également prisonnier;, en. 
fin,le plus^ennekie ses enfanfs se bat bra-
vement au fropi. ,^ - , i 

EAUX ET FORETS. — Sopt au tableau 
d'àvancemént dè Classe -'des- préposés des 
éau'x. et forêts-pour l'année'.1015 : 

pM.gndi'er -domantal, pour la Ire. classe, 
Garde-domanial, pou Ma classe de l',100>fr. 

ancienneté. M.,Luilin, au Buisson. % -j • 
(3e classe de-la-nouyeRe 'échelle), listé d'an-
cienneté. M: 'Saint-Martin, 'à' Saint-Çaprais-
dc-l,*altnde. ■ •;,' -: ' , ' * 

i CONSEIL ML'NICIPAL. — Séance du 6 ao^t. 
' Le; CoWaeJT a airto-rlSé-ja Chambre de corn-
m*rop deTjntrr ville-.Vfalre une noiivell«;ém>s-
ston de çourl.ures..lesquelles atteindront, avee 
Cellos.dUJa Omises: 1a son-ime rie sno.non fr-inc». 

I.n.ç spmme.(Je.l.iTOO francs pour les frais «J.'é-
mlpsion ,ser;v' 3va_ncée p.ar la.Ville, a 1.1 Cham-
bre'de commerce qui' devra !n : rembourser 
après-la 'guerre-et tsiir les premiers ■ retraits oe.coupjurei,.: „ . » ..... . .... , 

I>'nonsf'it -.s!i;r,rise;.)n vente' .le deux'-arbrfs 
pour le prix de 20 fr.incs'.à M. Girâudcl.' char-
r?.».- ■ -, ,,- ^ ,., ^ , .: ,,. ,, j 

' "■ .t. .^-_ - -'. :...'..... 

- MOHTAUBAM > 
' ARRIVEE. Dp B6.ESSES., - Sâmédi' màtin. 
à. la. première-heure, un convoi de blessés 
est arrivé .en gare di Montauban. Le..plus 
grand'nôtnbto oht- été'diriges sur Moissac. 
Lamagistère et ; Castelsah-astn. i ■■ ■ < ' 
1 Wpgtibuit sorit-restés à' Montauban' pour y 
être hospitalisés. . ^ , - . . 

; POUR LES HOPITAUX. - Lès anciens élé-
yos^et. 4es élèves du lycée Ingres ont'eu la 
touchante pensée, de .constituer-, une .Société 
dont lè- butèst"dé-qorinèr des séances récréa-
tives'dans-les' hôpitaux .où.-sont en. traite-
ment nos-'chef s et glorieux blessés. 

Dimanche, ils se sont rendu s à l'hôpital :de> 
Montboton, et;bnt, offert à,leur auditoire-un 
prog'ra'mrne. aussi bien composé .que 'parfai-
tement' interprê*.- à1 là'grande satisfaction 
de tous. 

MOISSAC 
: ARRIVEE--DE BLESSÉS. - Un train sa. 
nitaire'est passl' en gare dé Moissac; same-
di;' a-ssix h'eu.-'es, laissait' 'trente-sépt 'btes-
séo-, qui. ont .été répartis entre les . hôpitaux 
temporaires': dé notre -ville. Leur étaf'n'est 
pas grave. 

PROBITE — Mme : Maldéroti. débita.nta 
au bureau, de .tabac de Sainte-Catharine. 
eyant .trouvé, un porie-mortnaie contenant 
une- .somme d'argent , assez importante s'est 
empressée'dç le' remettre à Mme Champès. 
qui l'avait ■ perdu. .... ... 

■'■ r ■ ' /■-

i AU LYCEE.. — Dans la liste dîaptitude aux-
fonctions'.dei pr.ftfejseur/dànS.-léS-lycées; de 
là Seine et; de SpinfcetjOisé. po'ur.un'e'aBnée; 
à' compter-du,'-lër;,julaietiitSlS), nous-relevons' 
l.ltispriptiop;, de>M J Garn5ôt,?prof.essèUn -.au 
lyeéc; d'Angouliêrcè ;(èl\a.ire '^è'-granippré^y 

' LE ; DR AME; I>E. LA' ' RÛET; DE S'AINTEè. -
La-.femme Lhéràulti qui,'',(iima.-nç'tf€i;déÈhier^ 
au .! cours...'d'une/ disciussion' avet '.sôn." rr.àri, 
ijecuf -deux;-'balles. Hè^eipveï. 'dàwsjlà ijé-

fi on-- du, ventre,' à •sù'éeonfijé ..sajiïédi'maîiti, 
cin^ -héuïéls', i-.rhôptei;;,%i'i'*fille ' àviut cfé 

transportée, f 
j r^hêranît,, atteint;'del'dèux \btitles dans la 

jé^oii^'dû?.-c<B^r;*coruHnùlél-?' à ' Itre ■■ sb.igné' à 
son.domicile:- Sonsétat;reste lièé grave.- ; '-■■ 

. AU- THEATRE. I— Nous ayons annoncé, que 
Mlle Mist.iTig.uett. , l'étoile..parlslcrtne,' bien.',c0,n-
fltue, -v'iejidrait-' donner .une-; r?i»rés"ptatioït". le 
jeudi ,12' aotft," au "théAtre d'/Jn^îlilème, 

, Au" prog'r'amroe -'flgiirent les; Bb%h'adc-s -de 
Pannée.'ireTOè. ;. - - ; _ -

! A»x- 'côtés.-, d'e. 'MtetlriiruetD -.'on,» applaudi "a 
Mlles'Thérèse Cer,nay„^Gln»"die,de-Sivry, MM. 
Maghar<i;.;MçnteIs, ^GAlaud. Bb5Sy,''le chnritoiir 
Fa'bett,'de l'Opéra,,etc'.'-' ' . ' . 
,1 , , , . , , ',,-, ; 

■'. ; ■ ;j- i-rt^:' i -. - ''-' -■ . - ■;>'''-. ' i "•■ -

| V PERICUEUX 

: Les Champignons ' -*ntux. — Une Mort 
j Encore^ et' toufours \ les. 'émpo'isonneta'é'nts 
parles cn'amp.ifnOns;!, '. ; ' 1 ' 

, Mnoô1:X,.,:.fdémeuraht xq.e" IJauté-dDS-Cqm-
meyrnies;. anràit acheté; mercredi des cfiim-
pignbns*à : une-.paysanne. - ) 

Le. soir ..après .en avoir .mangé; elle et son 
père'furent-pris.de màilàise,; un'-dpeteur fut 
appelé, êt :malgTé ses soins, Mme X,.. -mou-
r;aft dansia'npitraé: vendredi à -saTn'édt.' "Y" 

: L'ëtàt du, pére est: toujours: grave. 
• L-OR*TjE; LÀ {PATRIE. — ;L'échanc;e des 
pièces.dfer .eo.nliriue -tous les jours à Ta '..sucV 
cursale dc -'WMîaiique. de 'France^- à; Péri-
gueux: Le 'denxièmè-'minion .a ét^; encaissé 
samedi. ", \ .; .• ' ;, i- , 

■.LÇS'^BRAVES:' -, -M<-AtJfielîtîe, iSspectenr 
primaire à Périgueux,. u ;ses ,deux' nls 'aox 
Daîdaneile,s;.L'ainé,.y es! coninie.aide-roàjpr, 
le.cadet...comme, sio^pra soldat.. Ce devnier 
vient dêfrè blessét'd;- ,,s .uni.c«tcbàt>- " . 

BERGERAC 
: MORT AU CHA,\ÎP-D'HONNEUR. - Lé ser-

fent Henri-RoUzade; d.e'l'nifapterie, est tom-
é mbrté\iement:,blîssé dans sà tranchée.', 
Henri"Rouiiad.e, déjà'>bl.es'sé,,,«?tait'retourpé 

èutrlèjf liènls afifjis sa.'Çï)'érison;Tl::ét'âi^ na-
tif de ' Sariat. .. ,-'.,' 

; NE DESESPEREZ PAS ! —M. Jean. Gon-
donneaîu,.tonne'i-,5r.'à 'MàiUcbdjs,- banlieue de 
Bergerac,, dont, les,• trois, fils, sont à. Tat-taée, 
vient del.recévoir -urïéi'-iettro'".de-l'ùji«d'epx, 
Pierre,' disparu, depuis -le coEdmèncêinént 

LANDES 

PROMOTION. — Not.ro estimé compatriote 
l<k commandant Ambroise ,ést .nommé., lieu-
tcnant-rol(*fn*l, territorinl, L'ordre do sa no-
mination est. ainsi conçu : i 

,« Le général corrirn.-iiid.nit Ie> -sous-secteur 
tient' à' exprimer, par 'la Voie de l'qrrlre, à 
M. le lieutenant-colonel Anihroise. ses sin-
cèr?s félicitations pour cette; nomination si 
méritée.-»',. ;;.,- ; ■ , ; -V '...--.; . ; - - , ' 

U A (JTFS-PYR FN ÉES 

TARBES 

MONT-DE-MARSAN 
VS JOLI MAGOT DANS UNE PAILLASSE. 

— ;Ces "jours >derniers,< décédait à Snint-Mar-
tmtd Qrtey, où elle.; était, hopitadisée, Mme 
Marie Claude,' réfugiée: belge. 

M. Luebernét,-.conseiller, municipal, fàl-
Bantsfonction's.-de. mairej.se rendit à la mai-
S0n.-',njort.u,aiiîà pour^faire 10s constatations 
•légales, et. teouya près;:du .lit, de la :-morto 
unle,(sùnuïiè . de. 500,,'tr., -'qu-'U* remit aussitôt 
à,ux ayants drbiVLe lendemain. nouveUesurî 
prise. Une fermière, Mme Jeanne, ftùboscqi 
fut;cbar.géei de .diàinfecter les Jocniux, -et en 
remuaflt ;les pièces .du Ut,, son, attention ".fut 
attfré,e -'par, un- •<.objet,"scdgneusetiaént^cacUé 
dans .la,;pail,làsseï. et*-,-qui paraissait -lourd, 
(..était*un.-.vié'uxibas.de -lame qui-renférnwm 
là'so.mtne. de.2,5.30'.fr. ' " ,. ,. 
;.Mmo iïùbosq,- qui "doit;être-félicitée' pour 
sa prohïHv; se - rendit immédiatement e la 
maiwe et Eemït.ïa-troùvailte' entre lès mains 
de;M.,;L,ucbiernet.. - ; ^ ,# , 

■ VERSEMENT DE L'OR. -' Il a été versé, 
nu 2- :alu .?;aoiït; atf- guichet do fa;succursale 
de la. Banque, q> .France"à' Mont-de-Marsan,. 
la"Sp.mtne -d<S- 5U4,!9f!0îfr.'én or; ' 

i fj52'! -v^éments • précédents' étalent de 
.62,^0 »fr; La sommé totelè, déposée samedi 
soir était? par conséquêht de 1-million &f$30 
frttn"».;:nn.'re'marquera que la semaine der-
qière les v(n;serrt,ént,s ont été en moyenne'de 
100,000, fr; par; four. - ? .. 

ir-convient; de noter, que les .recettes-de.s 
postes'reçoivcrit de l'or et qù'ellèsH'enVoient 
à la ;Ba»qu,e 'de-France.,par l'intermédiaire 
delà Trésorerie générale. .', . 

i LES VOLS A>LA GARE. — L'ancien gen-
darme Cazaiix et-son nls, dont nous avons 
annoncé l'àwestation pour -vols commis à 
la'gare de Tàrbes et à l'arsenal, seront dé-
fères à la -justice militaire. 

CASINO-ELDORADO. — Ce. soir mardi, ci-
néma ; Marje: Stuart. drame historique; Dans 
les Flots du Niegafa, .draine; vues comiques, 
documentaires; sen.liroentaies; etc.. 

■ A six heures et ' demie, ciné militaire. 
BAGNEFinS-DE-BIGORRE 

LA JOURNEE DES' PRISONNIERS. — Voi-
ci,- dans ses grandes lignes, le programme 
de la journée du 15 août organisée au pro-
ilt de-l'Oîuvre dé« prisonniers de guerre de 
l'arrondissement.1:" 
. A déuS-heures; aux Couatous, concert par 
l'Hannpnie-et clKeqrs par les'enfants des 
écôlés: 'à-trois heures et demie, matinée au 
parc du Casino: à huit heures et demie,'spec-
tacle-concert-

De charmantes quêteuses vendront une ar-
tistique médaille au b'é.ié(ica;de. l'CÈùvrc. 
: AU- PIC- DU iMIDL .— M. Lugol.: directeur 
intérimaire de l'Observatoire. dii.pic du; Mi-
di, a donné vendiredi''soir'à la Société Ra-
mond,- d'intéressantes explications sur la 
mission qu'il est appelé à remplir. Le réta-
blissement' de-.la.,ligne-téléphonique du pic 
est," en ce moment, l'objet-.de son étude. 

CHOSES "DU"; PASSE. — M. F. de Cardafl-
lac; à'l'êt'uditidn duquel nous devons déjà de 
très intéressantes étud'es surT-histoire.de la 
Bigorre,-metlaVdernière main à un ouvrage 
sur les - lampes; antiques, particulièrement 
■sur- le* procédés d'éclairage "qui- étaient -en-
coro; eri usaào Claris dos campagnes il y a 
moins d'un demi-siècle. 
. MISTINGUÉ1T AU CASINO. — La char-
maftte artiste-dù Théâtre des Variétés «e fe-
ra applàtidir mardi ' soir 17 août au cours 
d'une-. reprcsé'itAilon de famille organisée 
par la tournée Monch-nrniont.. 

• FOIRE D'AOUT. - L'importante foire an-
nuelle aura -li>t«i à Bagnères. mercredi 25 
août. ; '' V- * « '■'■' 

CONCOURS" DÉ' POUMMERES. -, Jeudi 
26 août; à une heure, aura, lien , surla place 
Saint-Martin le concours de primes aux éle-
veuw'des jume-nts poulinières des cantons 
de Bagnères et de Campaii. Ce concours sera 
présidé par M. te Préfet. 

I CASINO MUNICIPAL. - Aujourd'hui, à qua-
tre- heures--'trente., concert au parc; à huit 
heures. ; trente. ; Mnémà-concert. 
1 MARCHE ,du ,7 août. — Peu de monde, en rai-
Son des travaux,dé"la;moisson.,,Voici les prin-
cipaux cours'pratiqués.; 1 ' 

Blé.' n fr.: .tnéteil.,,81 fr.; seigle, SO fr.: maïs, 
20 fr;: avoine. 17 fr.t'pom'tries de ferre. 10 fr.. le 
fout;- l'hectolitre. • 
; Œufs, 1 tr;,<50 la dpuîalne; he'urre. 3 fr. 50 le 
kilo; pigeons. 2 fr. (50;-. poulets.'-'5-.fr.:• poules. 
6 fr, ..lapa'lre. 1 

Mercuriale sansrOhangement.au folrall. 
; ET(AT CIVIL" du ,8 août; 
; D.écfcs : Herul-.DaBlei:. Dubaii. 4 mois, rue des 
-Pyrénées: Madeleine - Mause, veuve Cru chou, 
77 ans, rue Crtstallat. 

; ', '
 r

 /'/',.' CAUTERETS 
i PROBI TE, — Le ■ jejane. Jean, Garros, cor-
donnier A la; Passerelle,, a trouvé; ces jours-
ct. à l'Esplanade, une broche en or qu'il a 
déposée entr,e les. maini-de M. Longué, com 
rriiss'a'ire de police.'à Cauterets.' 
' LA SAISON THERMALE,:—d.a saison s'an 
nonce d'une, fncon plus favorable-que n'au 
taient.-pet.mls de- le,supposer les circonstan-
ces/.Tous les-hôtels sont; ouverts: •'• 

' ;4'\' ''.:"-' ;•' 'H pAU '. 
. MEDAILLE MILITAIRE. - Saffores,. ca-
nonrhèr-br-Êvcté, à bord ,dti « Latoùche-Tre-
ville ». f.RèrntœqiiabJé -pbJhtéàr,' d'un' t^ura-
ge et d'un'Sang-rro'id à toute. épreuye,,Sbus 
le feu-violent, ..tire, ave; le même calme- et la 
môme- précision ' qu'à l'exercice. (Croix de 
guerre). ■> 

UN,-COURAGEUX BEARNAIS. — Un de nos 
compatriotes,: le', argent Pièrrs . Gariii, de 
l'infanterie'cbloïdàlc, .'vient d'être cité a l'or-
dre de,:l'arniée ;po.ur le fait suivant .:•;«• Par 
ion sang-froid et sa bravoure, a obligé l'eu-
ne.fril. 'à'- rèçclér dans un. boyau qu'i; > occu-
pait.. A (maintenu sa1 position, n.àlgré de vi-
souretisés;. contre-attaques. Donne» i ions 
ï-'exem-Ple. de "l'entrain et de îa'-:bravoui.e: • » 

DANS L'ARMEE. — Sont nommés au grade 
de-.sous-lieuten.uit', à titre temporaire et -pour 
Vi/'diii'éi' ;dé-la.guerre : - - ■ 

Réserve d'iri-fanîerie * M. Fi-ançois-Louls 
Sal-vàl.*; ' ' ' S J- ■ ( • 

: T. ti >ri.ale d'Infanterie : M. Maurice 
François Favérgcm. - - , 

OLOROM , 
BRAS CASSE. — Le jeune AVetzél, «;îé de 

ctïator^e -aus. apprenti 'chez. M., l.antiretph-
iHe' mécanicien, a ou, vendredi, matin, vers 
dix .heures et Hemie-'l'ar.':mt-bras'droit brisé 
p ir'bne coMrroie." Des soins-lui orit-ctô <lon-
tiés'ib iîhôpi.ài militaire .par M. le docteur 
SenÇé, niajér' dé -'l'établissement. Il a été 
ensuite transporté àThospicé civil. 

;;LOT-ET-GAKQNN-E 

AGEN 
LEGION '>D'HONNEUR. — M. ; Roques, le 

nouveau directeur. ; départemental des P.T.T. 
én. Lot-et-Garonne,; en ce moiïient. mobilisé 
dans les services du-front.. a.,été nommé che-
vâiifir di» la Légion, d'honneur.; 
f NdU.s., lui '. adressons nos félicitations très 
Çordlales.. : , ■■■ ' ; -;;' t' 

MEDAILLE MILITAIRE. — Ladjudant-
chef iLeujllet et. le soldat Roiidié... de notre 
régiment de réserve, .sont portés au tableau 
de la mf<laille''rn'ili,tàire. 

Sont port(\s au tableau spécial de la mé-
daille', militairo les sous-officiers et. gendar 
mes .suivants'.de ;la 17e légion de gendarme-
rie ;:" Baby, Barbaza; Ransari, Ch'àsseing et 
Dfisblfins 'trirlrécha'uf des-logis-chefs; Balen-
tou.'et Sans, 'maréchaux des logis;. Debidant, 
brigadier; Montëgut.,gendarme. 

AVIS; AUX'FAMILLES. - Le maire d'Agen 
rappelle: aux familles ogenaisee des militai 
fes ; prisonniers de guerre en Allemagne 
qu'ilvv aurait intérêt, à. ce au'elles fassent 
connaître à la mairie le liou d'internement 
de ces-prisonniers.' 
«^fe^»ju^aj.ii4.' ■■"."■ - --rr-^ „i-ii. 

MOOVEMEHT Gil PORT DE BORDEAUX 

Rade de montés : 
SharV. tr.-m. norv. c X.... de Ch>-lstlanla. 
Armonia. st. ital.. c. X.... o'e Savona. 
Ai-t.iniainins.Kar.Us. st. grec. c. X.... de la Mé-

diterranée, 
^nr.i. «t dan., c. X.... d'Angleterre. 
Ida. st. norv.. c. Magneson. d'Angleterre. 
Cartsdvke. st. ang.. c. Glasham. de dlto. 
f.owlands. st ang.. c X . ri'Amérlnue. 
Tréce. st. esp.. c. Lasaga, d'Espagne. 
Cayo-Gitano, st. ang.. c. Geiter. d'Angleterre. 
Goruna, st. norv., c. Grum, de dito. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

Revue de la Semaine 

BORDEAUX, 8 août 
Méntés en rade 

Présfdéiît-Bunge. st. belge, c. S:.., d'Amérique 
El-Galio. çt.-.-esp.. c. Medlq. de Roquejada. 
Lôwlahds. st. ang.Vc. Xi... (l'Ainériciue. 
Skarv, .'tr.-m. -norv., c. >T .. de Christian'o. 

.'•'"' BLAYE, 8 août 
Mouillé sur rado 1 

Orillàmn.ie.tst ■-ng..."c. X.... d'Amérique :av;c 
; péttoiév. ' ' ;. ;■ '" -• ■ ;. 

PAUIULAC,8 août 
Montent : 

Thérèse-et-Marie. st.< fr.-, c. Bequet, de Brest. 
Aurora,'st. csp.'. c. X..., d'Angleterre. 
i Aux apponteinont» s 
Sdutliwait. st. ang.. ç. X.... «'Angleterre. 
Nyassa'. st\atig c X... d'Amérique. 
Villé-de-Bordeàux. st. fr.. c. Salmlo. d'Angle-

■', terre!:. ; '-"( ■■ 9 i - .*' >• Brtt'annic. "st - norv.. c Madsnr. d'Ansleterrè. 
Ilarwortli. st.; ang.,.c. X.... d'An'-'Ieterre. 

Bordeaux, 8 août. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Les pluies ont: été presque géné-

rales cette semaine et ne 'acilitent pas la 
moisson, qui se fait lentement malgré le bon 
vouloir d'une main-d'œuvre insuffisante. 

Dans le Midi et le Sud-Ouest, les battages 
déjà opérés accusent un mauvais rendement, 
et- il faut espérer que les départements du 
Nord et de l'Est, plus favorisés, pourront 
combler le déficit de notre -.gion. 

L'a culture est partout, retenue aux champs 
et ne fréquente guère les marchés; aussi les 
offres sont^elles encore peu abondantes. Il 
sétraite quelques rares affair:s ocales, pour 
des besoins immédiats, s^r la base ue 31 fr. 
75 à - 32 fr. les 100 kiltls, aux usines ou à 
proximité; il est. évident que la meunerie ne 
peut pas opérer sur des prix semblables, avec 
la perspective de réquisitions possibles sur 
la base de ,28 à 30 fr. -le quintal, ce qui est 
d'ailleurs fort coquet. 

■ Les marchés'américains ont été assez Irré-
guliers cette dernière semaine, mais la ten-
dance reste ferme par suite du mauvais 
temps aux Etats-Unis et des expéditions ré-
duites de l'Argentine. , „ ,. 

On cote • Blés du Centre et du Poitou 
vieux. 31 f r. 75 à 32 fr. les 100 kilos départ ; 
blés nouveaux &c pars, 25 fr. 25 à 25 fr. 50 
les 80'kilos'rendus aux usines; blés roux 
d'hiver n. 2, embarquement août, 31 f r. 50 
les 100 kilos nus, pris à bord Bordeaux. 

Farines. — Il y a quelques rares offres en 
farines , du Haut-Pays, mais le disponible 
est-peu abondant sur notre place par suite 
de retards dans les arrivages d'Amérique. 

On cote : Farines premières de cylindre 
du Haut-Pays 46 fr 50 les 100 kilos logés, 
garés ou quai Bordeaux; farines américai-
nes, disponible, 45- fr. 50 à 46 fr. les 100 ki-
los;-sur août 45 fr à 45 fr. 50; sur 4 de 
septembre, 43 fr. 50 à 44 fr. les 100 kilos 
logés, sur quai Bordeaux. 

Issues. — Les cours sont plus fermes sur 
une production restreinte et une demande 
plus active. 

On cote : Son gros écaille, 16 fr. 50 les 100 
kilos; son ordinaire, 12 fr. 75 à 13 f r. ; re-
passe fine, 20 fr. 50 à 21 fr. les 100 kilos; or-
dinaire, 16 fr. 50 les 100 kilos, nus, gares 
Bordeaux; Platâ, 15 fr. 50 les 100 kilos lo-
gés, quai Bordeaux. 1 

Mais. —Les cours sont en hausse sur 
place. 

On cote : Roux Plata disponible, 23 fr. 50; 
sur-août, 23 fr. 50 à 23 fr. ; sur septembre, 
22 50 les 100 kilos logés, quai Bordeaux. 

Avoines. — Le mauvais temps entrave la 
moissonet retarde les battages; la qualité 
pourrait en souffrir. 

Les offres en disponible et sur août sont 
presque nulles; les affaires en livrable s'en-
g-igènt très difficilement. 

Le. disponible d'rninue visiblement sur 
place-et les cours se raffermissent. 

On cote: Avoines grises du Poitou, dispo-
nibles, 30 fr. 25 à 30.fr. 50 les 100 kilos, nus, 
gares Bordeaux; avoines d'Algérie, sur août, 
8 fr. les 1O0 kilos, nus, quai Bordeaux. 

Orges. — On annonce 'qua-le rendement 
et aussi la qualité ne donnent pas toute sa-
tisfaction. 

On cote : Orge de pays, 25 fr. à 25 fr. 50 
les 100 kilos, nus, garés Bordeaux. 

Seigles. — La récolte .a, dit-on, peu 
abondante; les offres ne le sont pas davan-
tage et les cours sont plus fermes. 

On cote : Seigle de pavs. 24 fr. à 24 fr. 50 
les 100 kilos., gar Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tités de 10,000 kilos, comptant, sans escomp-
te, gares ou quai Bordeaux. 

TARTRES ET DÉRIVÉS 
Pas de modifications dans la situation de 

cet article. Les prix conservent à peu près 
les, mêmes bases et la tendance-continue in-
décise. 

On cote : 
Lie cristallisation, le' degré, de 1 fr. à 

1 fr. 12. 
Tartres, selon rendement, le degré, de 

1 fr. 60 à 1 fr. 70. 
Cristaux de tartre, le degré, de 1 fr. 75 à 

1 fr. 80. 
Crème de tartre, les lOO kilos, non coté. 
Acide tartriqae. les 100 kilos, non coté. 

SOUFRES 
Soufre sublimé, les 100 kilos, 26 fr. 50. 
Soufre trituré, raffiné, 22 fr. 50. 

SULFATE DE CUIVRE 
Sulfate, 98 % (en sacs de 100 kilos), par 5 

tonnes, sur quai Bordeaux, 75 fr.; pour moin-
dre quantité, 78 fr. 

SULFATE DE FER 
Sulfate, 05 % (en sacs de iUO kilos), 7 fr. 50. 

MÉTAUX 
On cote • 
Cuivre rouge, en planches, les 100 kilos, 

365 fr 
Cuivre jaune, en planches, les 100 kilos, 

335; fr.- '.-.'A-
Plomb, saumons, les 100 kilos, 88 fr. 
Plomb tuya-ix, les 100 kilos, 92 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos, 93 fr. 
Zinc laminé, Vieille - Montagne, les 100 ki-

los, 332 fr. 
Etain Détroit, les 100 kilos, 500 fr. 
Etain Ban/a, les 100 kilos, 505 fr. 
Antimoine, les 100 kilos, 350 fr. 

rable, et les vendanges de 1915, qui d'ailleurs 
s'annoncent plutôt tardives, ne satisferont 
personne. Les vignobles du Midi et ceux des 
départements voisins Charente-Inférieure, 
Dordogne. Lot-et-Garonne, Tarn-et-Garonne, 
Haute-Garonne, Gers, ne sont pas mieux par-
tagés; le mal est général, sauf dans le Nord-
Est et l'Est, où l'état de la vigne est satisfai-
sant. Comme on le verra plus loin dans le 
communioue de notre correspondant de Bé-
ziers. le Midi n'est pas U s'en faut, mieux 
partagé, et la production des départements 
gros producteurs sera celle d'une très mau-
vaise année et de qualité encore bien douteu-
se. Il ne faut pas trop s'étonner que les pris 
à la propriété soient devenus presque inabor-
dables; la consommation en a déjà pénible-
ment ressenti les effets, et cette déplorable 
aggravation vient augmenter les difficultés 
de la vie de la classe ouvrière, celle vers la-
quelle vont toutes les sympathies et que l'on 
s efforce d'aider sans pouvoir toiflours y par* 
venir. 

A. T. 
HERAULT 

Béziers. — Après la hausse formidable, et 
en quelque sorte sans répit, que nous avons 
à constater depuis six semaines, on pouvait 
s attendre à un temps d'arrêt; mais il'n'en 
est rien, et au marché de vendredi nous 
avons encore assiste à une nouvelle éléva-
tion des cours. 

Le moindre vin de 6° 1/2 trouve facilement 
preneur aujourd'hui à 25 fr , et il faut paver 
3o fr. l'hectolitre nu, à la propriété, les Mfc, 

Les dégâts causés à la vigne par le mil-
diou, la cochylis et l'eudémis expliquent ai-
sément de pareils prix. 

»»>*$£»■ 

CHRONIQUE VINIC0LE 

Bordeaux, 8 août. 
La température semble vouloir devenir plus 

normale, et de divers côtés on signale un lé-
ger ralentissement de l'invasion cryptogami-
que. De toute façon, le mal acquis est irrépa-

SULFATE de CUIVRE (V^arques)^^?, 
RABAUD, 30, rué Grangeneuve, Bordeaux 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 7 août. 

Essence de térébenthine. — Disponible. -34 sh. 
7 den. 1/2; à trois mois, 35 sh. 3 den.; éloigné. 
36 sh. 6 den. ~ 

Résine. — Disponible, U. sh. ,9 den. 

TAXE 
> DES VOIES 

AIRES 
ET MALADIES DES VOIES 

L'homme souffre c: meurt par son appareil 
urinatre et particuîièrerent par sa prostate 
beaucoup plus que par n'importe quel aùtra 
organe. 11 n'existe pas de maladies entraî-
nant des conséquences aussi pénibles et dé-
sastreuses, tant au moral qu'au physique. 
Or, H est parfaitement prouvé aujourd'hui 
que les maladies urinaires les plus invété-
rées et les plus graves (hypertrophie de la 
prostate, prostatite, urétrite, cystite, goutte 
matinale, filaments, ré'rèeissements, besoin* 
fréquents, rétentions, etc.), sont guéris radi-
calement et rapidement sans intervention! 
dangereuses, sans opéra :on, par la nouvells 
et sérieuse méthode du Laboratoire Urologl. 
que, 8, rue du Faubourg-Montmartre, Paris, 
Cette nouvelle méthode 'scientifique, extrême-
ment efficace et tout à ' !t spéciale, possède 
une puissance curative profonde considéra 
ble; elle conduit sûrement a une véritable 
guérison complète et définitive, tout-en étant 
absolument inoffensive et facilement appli-
cable par le malade, sans perte de temps. II 
suffit d'écrire avec détails, en, adressant cef 
article, pour recevoir gr?>' " msnt une con-
sultation particulière, claire et précise. -

SOLOATS! 
Pour éteindre voira Soif, prenex 1» 

COMPRIME RAFRAÎCHISSANT 
Se Suce ou sa Boit dissous dans l'eau. 

En Vente Ptrloat. L'Etuldl 30cfoeajou60 vemi,f"î.1t$ 
| BEBIEN, 105, Ruo de Ken-ae», Parle. 

Dépôt : 76, rue de la Rousselle, Bordeaux 

| BtteotiOR ! Femmes France! 
Le numéro a de 0 la Véritable Mode 

S! française de Paris » vient de parattre 
" avec un supplément de 2 « Patrons fran-
Si cais » : 1 jupe nouvelle, 1 jaquette. 
" Le succès sans précédent obtenu par, 
" le premier numéro est, pour les éditeurs. 
" un encouragement- à mieux faire encore.. 
" « La Véritable Modo française de Paris » 
" sera le plus recherché des journaux de 
!• modes, parce qu'U ne publiera que des 
•S modèles simples, élégants, sélectionnés ' 
" parmi les innombrables créations que 
S! nos Parisiennes oin le don de faire 
ïi adopter par le monde entier. 
I! « La Véritable Mode française de Pa-
iî ris» a voulu et tient à conserver au 
ïî goût français toute sa grâce et son élé-
!; gante simplicité. C'est le journal le plus; 
«■ complet pour les couturières et les fém- ' 
;; mes désireuses de suivre la mode; ses 

descriptions facilitent l'exécution de. 
;; toues les toilettes qu'il recommander 

Cet Incomparable Journal est en vente 
S; dans tous les magasins et dépôts de la 

Petite Gironde. 
l\ 50 centimes Le Numéro 50 centimes 

Envoi franco contre 60 centimes. 
■ ■■■•■■•■•■■■••«•••.««"■Su» •* ^(■••■■■iiiiiMKii««ii«a*i 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 7 août 1915 • 

Faillite 
VERIFICATION DE CREANCES 

Les créanciers du sieur Froidefonô', mar-
chand de bois à Bordeaux, sont invités à pro-
duire leurs titres de créance, dans,les forme* 
et délais prescrits par la .loi. au sieur Gra-
mond, arbitre de commerce, cours Pasteur. 11, 
syndic de la faillite. La vérification dés créan-
ces commencera le jeudi 1er septembre pret 
chain, à 2 heures. 

Le Directeur : Marcel GOUNOI4ILHOU. 

Le Gérant : Georges BOUCHON, 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOLILUOf 

rue Guiraude, II, 
Machines rotatives Marinent, 

«v 

4 

MSB m 

Eu achetant un Son à Lots Panama, conformément-à' ta loi du 12 Mars 1900, payable cinq Francs 
en souscrivant et le solde par mensualités Fendant un an ttuiment. DÉ» le premier versèrnem on 
devient .seul r.ropr.éUiirc du line, comme s'ii riait payé cérirntan'J et l'on a droit a la totalité du lot gagné. 

Tout rit. - non gagnant est remboursé à 400 francs, double du-nrix (Péchât. ' . 1 

Les Lots Pa.iuma offrent 234 tirages donnant ensemble les lois ci-cies .oas : * 
f 4-3 GrosXots de BOO.OOO'fraises. , 
I 

Lots de 

1 

£50.000 f oo.ooo 
I o.ooo 

B.GOO s.ooo f.eco 
Soit I7.G5I Lotsso«e i59.O7S.0O0îrâncs;: 

Nutuùro.do suite — Sécurité absolue — IJstrs tirfttulttiti «,.,rè.s Tirages ' 
L«a demandes sont reçues Jusqu'au 10 Août à 2 heures — Tirage à deux heure* 

m fatositiit le» Lots est garanti par un dipat de 16! Kiiliom au Crédit loueur da ïnw.ifot'.ti par la i» virile le Panam 
Mandat da Cinq Francs & la gangue Française, Bu!a..-«F, r. Laffltte, 40, Paria & aiHÉi) 

1/"» ay, perdu (lis mobilis; céd. 
¥ moitié prix -payé par elle 
C AO bille,' riche-installât; joli 

' Brin appart'. 3 entr., gd« - rue 
«t place. Jaly, 2, r. Vieille-Tour. 

r ;ne!t>al ciere d'avoué suscep-
tible de traiter,- recherche gé 

r.auce d'étude, direction de con-
!. te-ntieux jiulustriel ou situa 
,. tion 'd'intendant ou régisseur. 
.r.P.rendre l'a/lresse chez M. Bol 

4é, buiisier à Royan. 

rrini r l>K43IAUFrKl IlS.pra 
CUULil»ll(|u(< et'théorique, sur 
autos neuves. 190. rue iuilalque. 

J '\CHETE salle à mang. occas. 
Poutbter, Agence Havas, I3x • 

Meublé 1« et., G.p., eau, gaz. él", 
p. Parc, 150 p. m. Jahan, Havas 

Î anmu.'res robustes. f'« pale, 
8'bis, cil. la Sauve, Bx-B<f 

LAINES sn toas Genres 
Mil. le» Fahriesnl» de Bonneterie' 

sont prévenus que |etuic,en mesure 
rie leur faire exçenter oiile commis-
sion, assembla te et n» de tilnlure n 
letir choix. - M. J.-L. <il:F..NK7., 
à Snint-Vnl*ry-»nr Somnie. 

Torpédo luxe 1™ m«rq. 12 HP. 
i vit., rou.es métall. amov. R. 

À: F., tous acc. luxe, ét. neuf. à. 
v., 72, r. Croix-de-Seguey, Bdx. 

Vente par Àptorité. de Justice 
. -; Par l. rniqjstèje de 

Commlssalre-Prlseur. 
Mardi 10 août-1915. à 9 heures 

idu matin, d.ans un magasin-si-; 
Ué , a Bordeaux, place, Sjainte 

. Colombo. *n» 2G, . 
, Il-.sera vendu : . 

EoTiron-18,000 Potages ' 
el Bouillons Inorr 

' Au; comptant.et'5;%. - , ... 

, rjeine LALTA STE 
Teinturerie. 3 rue l'.euonre. Ox 

Désire acheter moto, Firbal, il. 

M». A.NNIC, t.' l.'j., cours Tou-
louse, 331, et, rus , Brun, i. 

^ e^iington 10 état neuf a, céd.. 
occ rare, 52, allées de Toùrny, 

r» fr.,-Jol.-màg. alimentation 
Loy. m, t.. b.- loff. jard., etc. 

Vbiwlr âgé a f.;eO'-recette p. Jour. 
Pressé. Joly. 2.-rue. Vieille-Tour. 

A U.. J6H cheval noir. 6 a., 
• •allure très .relevée;- ' 

sage, 
• >,. .ai.uic M(W.*wfl.itv. Jument 
alez.,-7 »... généreuse, attelés-ou 
seuls, px; avantag», r. d'Ares,.$6. 

M Et.ltluEpp.Gambetta.l2no«rap. 
,l,ÎOu f p a." U cbd. Priï 3,800 f. 

comp'is jol.com. p. d"*.d'.en plus 
« bénéf. net p. JJoly,2,r.Vu»-Tour 
.^ ^ ^—_—;., — 

TDfcfi w'BAU. CHASSFJ.AS • 
I ntu franco contre rémbourr 
semerit en postal de 10 kilos, 10 f.| 
5.-kilos,',6 fr. Austruy, rue du Fer-
àCheval, a Bériers (Hérault). 

La DocSaur Duravr.ocx, 5, Equsro do Kcîalno, C, Paris, 
envoie gratis et franco sur dcraôado sa méthodo 

osseurts, ganglionnaires ; fiérixonéatta; cutanées, 
Copalutes, Tumeurs blanches. Arthrites bacillaires, 
BrpncKiUs' throniQUts, Qrachtrnenis de sang, avec' 

kpreareo :tf« i'e/adEciilé poUiètnt* &v eoii» méthode:. 

CONSERVATION DES VINS PENDANT es CHALEURS 
ProitititN légaux. iMrrzapfl, 3. rtlatr. du Parlement, Itdrdeaux. -

PlustaPiqure, i;<Brme'ntation»,.t;a8»o, Préservation «M Altérations 

MAISON J. MÂUR.N 
ViM DU MIDI tXÏRÀ, 40 centimes je titre 

ItlTU; flnç. I140; exua, l'60; de» Gourmet», i' Wi ■ oiive 4« 40, le litre. 

ftfM harr.iqucs vides depuis 14 
«tw.w jours de vins de Sauter-
ie., des années UH3-19U, état 
neul, à vendre ïO. fr. l'une. S'ad. 
filhaTLllet, à'Podensae. 

un cocher 
ijard:nicr..F™ 

oit Jom" MontebelIo. Montendre 
ON DEMANDE, 

ON DEMANDE S d^ 
uns environ,, ,cannai.^sant lés 
tissus et; les tapis. Références 
exigées. S'adr. M. Piiygiiuthler 
et C», Ametiblement. Aiisoilléme 

EPUIÎt>^;^TAT^O^' exclusive de 
m»>» imp" vins est<dem. par Mr 

M a:, ay. relat. Réf.'sér. garant, 
et réformé blessure giierre.*(icr. 
Chazot. 53. rue Simplon, Paris, 

fîAMCC de tous milieux peu-
UniHCO vent réaliser gros bé 
néllces en uti-liS,ant relations p. 

-placement art. féminin élég;- U 
n'y a qu'à en causer. Lepeile-
tler, Al lue , Vlvienne, Paris. 

PH()TO<:n.APHIE L. MARTIN, A 
NANTKS.,, demande^ bon -bpé-

rateur-retôueheur, ' pla'ce stable, 
350-fr.' par, mois. Référ. exigées. 

Retraité demandé comme çon 
clcige. .13.. quai de Queyries. 

i.iutile de se présenter sans 
très sérieuses références. 

Bonne situation offerts à dame, 
vefve ou demoiselle,.commer-

cé agréable. Cautlonn. garanti, 
3,000 fr. Ec Duffour, Ag., Havas. 

Soudeurs autogènes sont de-
mandés à ta Compagnie des 

tramways de Bordeaux. S'ad res-
aur r. du Comimandant-Marohand 

Uariagos sérieux p'ji «ledïévéll», 
Ulr; bis, r.'du Sénéchal, Toulouse 

A U auto Lion Peugeot occas. 
f •Lucien Teiier,: Jarnac (C") 

VIN EXTRA 
qfl' l'h'î'J.r.Pevroniiet OO' l'h, 
«20»' ïinf:oi^ HotwBi.uî 00 u 

VINS BLANCS «mi» wlim. 

i àjs la pièce de ïKltitrë». A «f 
■J. pou, i*'. 're«ie. tout II S» 
Il compris muereml>>. W V 

L.Jean, propriétaire. >arl»>une. 

AU demande garçon de coursci-
Vn pour débit de vins. 13 a M 
aris. S'adr Dagès, 7,. rue Buhan 

I IPtîTirDC Je Pato *° c- fa LluUlltnw çon . faissonnat 
et 70 c" taçon ligot." Pressé. 
Rulz, 114, cours Alsace-Lorraine. 

Bonbonne* vides, même sans-
paniers, achetées bon prix, 

s bis, on. de La Sauve, Bx-Bast"" 

AU lem. local industri Installé 
Un ou non, superf.; 500 m. env. 
Pressé. Ecrire Roc.VAg. Havas. 
■ Ï), ,. ■ ' 

Chauffeur d'automobile deman-
dé maison Lillét„.Podensac. 

Fournit références. 

S » Mai t Indu Bois, Boulanoerie 
coopérative demande ouvrier. 

L'administration militaire de-
mande a acheter .une assez 
grands quantité de charbon de 
bois. 

Les fournisseurs peuvent a-
dresser leurs Offres à M. le sous-
intendant militaire de Luze. 3, 
rue de Cursol, à Bordeaux. 
- Cov oCres seront - reçues Jus-
qu'au 16 courant, dernier délai, 
et devront indiquer les quanti-
tés à livrer. les prix, ainsi que 
les dates de livraisons. 

que le SM S L 

AVIS .Toseph BARDOO & Fils, à Perpignan 
A u oave. éplÇy comesL, prii" 

f. matériel. Ec Manau. b. ji, 

A u machine à coudra Singer, 
■ > état neuf. Pressé. Adr. jL 

ON dem. ménage vachers, forts 
gages. Sabourln, bur. jnal. 

On demande centre app. 4 ou 5 
"ectricité. Ecr. 

bur. journal. 
pièces, eau. gaz. électricité. Ecr. 
conditions Ebert, 

/is-à-vls a v., quai Ste-Croix, 20. 

A IIKNURE fonds de commerce 
f d» ta.Heur, cours du Jar.dln-

Public, 24. ayant appartenu à M 
Jules Hébrard. S'ad. r. Hustin, 20. 

Jeune homme 13 à 14 ans de-
mandé comme élève, BiH's 

i-boto, 12, rue Sainte-Catherine. 
nu demande Jeune fille 14 à 15 
VI» ans apprendre commerce. 
S'adr. Aupy, 44, rue de Bègles. 

Famille honorable prendrai!. 
pensionnaire dans villa oonfor. 
table à Aroaohon. Ecrire Mil» 
Oamluade, poste rest. Aroachon, 

:' -FEUILLETON DF X.A PRTITU CllîOSDB 
du 9 août 1015 

(114) 

PAR 

CHARLES MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 
L'Otosession 

La Veillée des Armes 

— C'est à vous que je dois tout, dit 
t^symonde, et je ne l'oublierai ja-
^jîais... 

Bile- soupira : 
Et je n'ai été.pour vous qu'une 

Einiç— Encore n'oserais-je pas me flat-
ier de ce titre... 

■ Ell.eV eut un léger, haussement des 
foaules et ajouta : 

— Un instrument peut-être 1 
\\ serra la main douce, line, aux 

ÊoigtS 'effilés qu'il gardait entre les 
fermes, et il demanda : -

\ — L'instrument de quoi ? 
^"De votre aversion pour celui que 

)iii««'^ 

Ah ! j'ai tout compris, allez ! Je con-
nais ,1e fond de votre'âme cadenassée 
mieux que vos coffres-forts... Oui, je le-
connais !... Vous avez'une adoration, le 
père .qui vous ressemblait, celui dont 
vous fixez si souvent le portrait, quand 
vous'êtes dans votre royal .cabinet, de 
travail... Vous haïssez mortellement ce 
marquis de Fontrailles, qui, a troublé 
ses 'derniers jours, - et un peu de cette 
haine rejaillit sur le fils de-l'adultère... 
Ne niez pas I... A quoi bon ! N 'etes-voiis 
pas assuré du secret ?..-.■ On me brûle-
rait à petit feu, on me torturerait, com-
me au temps des inquisitions qu'on ne 
m'arracherait pas un. mot qui pfH vous 
déplaire ou^ vous nuire I... D'ailleurs, 
n'est-ce pas votre droit d'haïr ou d'ai-
mer, et devèz-vous compte à personne 
de vos sentiments ?-Mais-pourquoi-ces 
idées sombres dont vous êtes • tour-
menté ?... 

— Pour.rien!... Sait-on d'où' vien-
nent les ' rêveries qui vous attristent 
parfois?... Je vous porte intérêt... 
voila tout, et, il me serait pénible, si je 
quittais cette planète pour entrer dans 
1 inconnu, -de vous savoir exposée aux 
incertitudes de l'avenir... Alors... 

Elle le caressa d'un.regard plus ,doux 
encore et répéta, en l'interrogeant': 

— Alors ?.-.. 
;—Pour vous assurer contre les mau-

vaises chances de l'avenir, je veux vous 
faire un léger cadeau. Vous avez ce 
qu'il faut.pour écrire? 

.—, Qomme.au théâtre... . 
. Elle jQ.uvri.VWi Admirable petit'meu-

f ble du temps où l'art nouveau n'avait 
pas encore exercé ses Gavages et dit : 

— Mettez-vous là. t • 
—,OhM pe,ne sera^as long. 
Il prit unelfeuille de: papier à lettre 

et écrivit : -
, • --'•: • ".- .• r ■ '• g - ' , 

-' « Mon cher 'Rondelet, ^ 
. » Que ;je sois mort ou .vivant quand 
on.-vous, remettra eet «ordre, -vous, vous 
rendrez au, btireau d'une Compagnie 
d'a^surancei^e vo^raichoix.; - v • 

j » Là, 'voiis aohôtefez 'un tjtre de rente 
viagère/ incessijble et' insaisissable, ' de 
douze milie f ràncsi par, a'n, payables par 
trimestre,- au nom de mon amie, Ray-
niQpde , Landais, - ladite rente inscrite 
.comme' don ^dîuri. inconnu • et. absolu-
ment.in.ali.énable. 

» Votre; tout-dévoué,';-
» Robert DEBORDES. » 

11 donna le papier, àla belle; fille'qui 
le lut, non sans émotion, et dit : 

: -— Tenez*je vous; embrasserais, si je 
savais que le la pû'f vous ôfro' agréable. .. 
Vous':aurièzété mon dieu, si'voùs'aviez 
voulu I - , .- ' ' 

Il se leva,-.prêt à sortir.>.Et,; comme 
elle l'accompagnait à. la; p^rtc, et .qu'il 
allait ,en;fiîap'chir, le- seuil,': elleJ'arfêta 
et lui dit, avec 'une ,vraie tendresse : 
' :—; Vous avez iquëlqtie; chose' sur l'es-
prit... ■ ' .. 

—--, Moi, rien,'je vous,assure. 
: ••Elle'rnsista-: '. ' 
| — Quelque chose.-que"vous me ca-
chez...;: : f'- \... 

Il secoua la-jtête*^ . i . 

— Un secret... , 
; — Au fait, dit-il, pourquoi vous le 

taire, plus.longtemps ? Oui.J'ai un se-
cret, et. le voici.-J'ai connu-une. jeune 
fille qui-m'aurait plu... La première 
fois-que je l'ai ;vue, elle m'a- frappé,.. 
J;e veriais.de perdre ma femme etj'éUiis 
sous lé' coup d'^in grand chagrin. Elle 
n'a rien su'du séntiment qu'elle aurait 
pu;:. - ' , ;*-- ¥^tt* s» 

| Il insista sur; ce conditipnnel : 
— ... qu'elle aurait' pu m'insp'irèr.... 

Plus tard'je l'aie'1,févue,' chaque fois 
a:veç le'même-plaisir..'Elle, était et-elle 
est encore fprt bejle'.et fort, intelligen-
te.'.. Je n'ai jamais 'voulu-de chaîne, 
après, celle que la mort avait si malheu-
reusement- brisée.... J'ai. redouté-,son 
inlTuenèe sur 'moi'et je l'ài'traitée sim-
plement.(en amie,.. 

Il la fixait en ajoutant': -
— Je ne vous dirai pas que, cette 

réserve- ne .m'ait' coûté ' quelquefois, 
mais'il 'faut/savoir se.sevrer au besoin 
de1 certaiifes'jpuissa'nces'et résister'à 
certaines.'-1«?ntàtions, si'on, tient.à ;gar-
der ,S.T liberté.... 

11 caressa d'un, dernier regard la belle 
Raymonde, ..murmura.'- un mot d'a,dieu 
ùriv.p.ètt'; précipita, - referma la ppfte,;'et 
descendit' Hescàlier. Dans - la ' rue il -se 
disait :, ; ' , , 

' — Oui,'je.'l'aurais;ainiée, cette Ray-
monde,..mais pas de-lien, pas, de-chaî-
ne !... Une vraie femme, vibrante com-
me/ un^Stradivarius': d'une intelligence 

k hors ligne, trop forte pbur-un'.homme 
^•^iviiie'veut pas s'asservir... ! ; >■ » ■ 

Il fit un geste de la main pour écar-
ter «celte vision et se dirigea vers-le 
boulevard. 

Arrivé à la Madeleine, il .jeta .'un coup 
d'œil au cadran d'une horloge. 

— Huit heures ! 
ïl pouvait aller dtner,'mais où ? Il 

voulait êtreseul ou à peu prés, c'est-à-
dire sans amis, sans connaissances au-
tour de lui.1 C'était ditli'cile. Les million-
naires "de ' sa* taille .'passent rarement 
ihaperçus.".-Il se dit :, Au petit.'bonheur ! 

. Etrsans .se-presser ibarriva tout dou-
cement, au .coin de la rue Laffitte. La 
Maison.Dorée; aujourd'hui disparue et 
tombée dans les limbes de l'oubli, était 
ouverte encore, mais triste comme une 
ruine abandonnée. If entra. 

* Deux ou trois couples, d'étrangers 
étajent.attablés dans cette honorable 
solitude, sur laquelle planait l'ombre 
d'une vieille gloire. 

Il s'installa dans un coin, près d'une 
fenêtre d'où il pouvait observer la mo-
notone procession dés passants, et com-
manda son dîner. ' 

Le maître -d'hôtel lui répondait en 
prenant ses ordres : f 

I — Bien;- monsieur le çomtèT' 
llfTi'essaya';pas de savoir où jl l'avait 

vu et se replongea dans ses réflexions. 
. Il n'éprouvait, en.somme, aucune1 in-

quiétude,'.aucune .crainte. .Son unique 
sensation, c'était la k lenteur avec la-
quelle,s'écoulaient les heures. Il-aurait 
voiulu êtrcplus yieqx d'un jour. Il eût 
.dyiuaè UBO. .89wmft.;.éu.ojrriiâ. ».Q.ur lire 

dans le livre de la destinée ce qui se 
passerait d'un soleil à l'autre. 

Le marquis Hubert de Fontrailles ne 
pouvait pas, sans donner une preuve 
insigne de lâcheté, dévorer l'affront 
qu'il lui avait fait et que la forme iro-
nique et polie qu'il avait employée ren-
dait plus sanglant pour un homme du 
monde. 

Il pensait à sa rage froide, à sa vo-
lonté de laver son injure et de prouver 
à son adversaire qu'il avait encore, du 
sang de gentilhomme dans les veines. 

D'ailleurs, une rencontre avec un 
homme comme lui était pour ce mar-
quis déchu aux yeux des gens de sa 
classe, et cependant toujours debout 
grâce à, une hardiesse effrontée, une 
sorte de réhabilitation. 

Il mangea peu et but moins encore, 
solda son addition, et il allait se retirer 
lorsque le vieux maître d'hôtel, qu'il 
avait à peine regardé, s'approcha timi-
•dement et lui demanda : . 

— Monsieur le comte ne me remet 
I pas ? . ; ' 

— Mais... 
— Constant, un ancien valet de 

chambre de M. Débordes, le père... 
— Tiens, en effet... Qu'étiez-vous 

donc devenu ? 
| — Après la mort de monsieur, je suis 
resté à Nice, dans un grand hôtel bien 
connu... J'avais une femme malade... 
Elle est. morte... Je suis venu h Paris 
il Y a peu de temps et entré ici... La 
mais.on n'est plus bonne.... Elle fer-
mera... LA «mie. tradition SA maiiri~-

II n'y a plus que des brasseries... Sf 
monsieur le comte voulait s'intéresse** 
à moi et me recommander pour unf 
place. 

— Nous verrons... Venez me parle* 
demain... chez moi. 

Il se reprit : 
— Non, pas demain, apiea-deinainw 
— Je vous remercie, monsieur 1* 

comte. 
Il s'en alla. Devant l'Opéra, il hésita 

un moment et entra. Les contrôleurs M 
saluèrent très bas. On donnait Ria» 
letto. L'opéra de Verdi était déjà près» 
que à moitié. 11 s'assit à son fauteuil 
et écouta distraitement la musique. 
Après l'Opéra, ce fut un ballet. Là ou 
entrait dans le domaine du merveil« 
leux. La Maladetia n'est pas précisé-
ment joyeuse ni entraînante. Le comte 
trouvait de plus en plus le temps d'un* 
lenteur désespérante et il se deman* 
dait : 

— Est-ce ma faute ou celle des dan*-
seuses et de la musique ? 

Il n'attendit pas la fin et sortit. 
La nuit était tiède et étoilée. D'in« 

nombrables clients étaient assis au» 
terrasses des cafés, profitant d'une,dél; 
premières belles soirées de l'année. 
Les devantures des brasseries étince* 
laient tout le long du boulevard et, au 
porche de l'Olympia, des guirlande! 
de globes tiraient l'œil des passants. 

(A sutjir»; 


